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h Aaximilien de Meck à 
UN MYSTIQUE MODERNE | | 





AVANT-PROPCS 





. De tout temps le monde idéal a eu ses repré 


sentants sur terre, aussi bien en Orient, qu’en | 


Occident. Ces représentants, saints des diffé 
rentes églises, ascètes, penseurs ou bienfaiteurs, 


ainsi que les chefs des diverses écoles spiritua- 


listes, ont toujours eu un certain fond de mysti- 
_ cisme, actif chez les Européens et passif chez 


_ les Orientaux, qui leur permettait de conduire 
avec foi les masses vers la Vérité, que certains 
_ sentaient seulement, mais que d’autres expéri- 


= mentaient sur eux-mêmes, grâce au genre de vie . 


qu’ils menaient et aux efforts personnels aux- 


Fe. quels ils s’adonnaient. Les premiers proëla 


_ maïient la Vérité intuitivement, les seconds parce 


. qu ils l’avaient conquise de vive lutte. 





_ À cette dernière catégorie appartient Maximi- 
_ lien de Meck. Son existence exceptionnelle, ses 
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| aspirations Se vers la Lumière, es inter- s 


_ ventions providentielles dont sa vie est remplie 
en ont fait un des maîtres du monde idéal, un 


| de ceux qui le représentent sous toutes ses faces 





y 








et qui mdiquent aux foules la voie de la Vérité, 
illuminée par le savoir et la foi. De M... a fait des 


discours et ouvrages (1), si pleins de connais- 
sances et d’élévation, impressionnant les foules 
par leur raisonnement impeccable et la logique * 


claire et irréfutable qu’ils contiennent. Rien de 


nébuleux ou d’obscur dans les explications de 3 


, l’auteur, dont l’esprit mystique est précis et. 

lumineux. S'il convoque les foules vers la 
. Lumière, celle-ci est aussi éclatante que celle du 
Soleil. 


Quelles sont les circonstances «de la vie de 
de M... qui l’ont poussé à entreprendre l’œuvre : 


* moralisatrice à laquelle il a voué son existence? 


Avec son autorisation nous soulèverons, dans . 
l'intérêt général, un coin du voile qui la recouvre. 

Né en 1869 à Moscou, d’une très ancienne 
famille de la noblesse Mecklembourgeoise 
Le Meck » ou « Meckl » était, dit-on, le bourg pri- 


_mitif d’où la famille provient) et ayant des rami- 


fications en Suède et dans les provinces bal-, 


Fyal 


1. Lire surtout : Métapsy chisme et Occultisme, ainsi qu'Éso- 
|térisme et Survie. 



























_cCommensaux. 


dances mystiques. Celles-ci furent d’abord exal- 
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_ tiques, <. ue . M. ÉUt: sr a sa 
naissance par le luxe le plus complet, que l’im-. 
mense fortune de ses parents avait permis de 


créer. Fes parents, en effet, comptaient parmi 


les personnes les plus riches du monde à l’époque 
de sa naissance. Ils possédaient des palais et 
des propriétés dans toute l’Europe, des trains 4 


et des yachts privés, des collections d’art d’une 


grande valeur et un personnel nombreux veillait 
au bon entretien de toutes ces richesses et à 


 l’éducation des enfants, fort nombreux. Ce fut 


la première période d’une vie qui devait pren- 
dre plus tard une tournure si différente. 
A l’âge de onze ans, le jeune de M... fut placé 


dans une des trois écoles pour enfants nobles, qui | 
existaient à cette époque à Petrograd, l’Ecole 


Impériale de Droit, où il fit toute son éducation 


jusqu’à l’âge de vingt et un ans, prenant part 


Yu 


entre temps à toute la vie fastueuse de la jeu- 
nesse dorée russe. Grands-ducs, officiers de la 
garde et de la marine, diplomates et jeunes fonc- 
tionnaires des Ministères en vue étaient ses 


Cette période de sa vie fut marquée par deux 
circonstances qui ‘accentuèrent beaucoup ses ten- 


tées par ses études de musique. Le goût pour la 
musique étant très développé dans la famille (sa 


ce un or MYSTIQUE à 
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| mère, comme on le ut par la biosraplile, 4 4 
_Tchaïikovsky et d’autres musiciens illustres, 
__avait beaucoup contribué aux succès de ces der- 
; niers par l’aide financière et les conseils qu’elle 


leur donnait; très bonne musicienne elle-même, 


- elle avait une vraie passion pour la musique), — 
de M... avait hérité de sa mère l’amour pour la 
musique qui provoquait en lui de violents états 
. mystiques. Aussi, très jeune encore commenga- 
t-il à tapoter le piano. Sa mère, ayant remarqué 


F . son goût pour la musique, lui donna de bons pro- 








. fesseurs pour lui enseigner le piano. Parmi ceux- 
ei il y en eut deux qui furent célèbres : Liszt et 


Debussy, ce dernier étant resté trois ans dans la 


famille lorsqu'il obtint le prix de Rome au 
Conservatoire de Paris. Malheureusement les : 
circonstances de la vie qu’il mena ne permirent 
pas à notre mystique de cultiver beaucoup ses 


talents et vers le milieu de la vie il abandonna 


‘complètement la musique. Mais l’effet qu’elle lui 
produisait restait toujours très profond. | 

Une autre circonstance qui développa beau- … 
coup les tendances mystiques de de M... fut un 


voyage qu’il fit à l’âge de dix-sept ans dans les 


deux Amériques. Il en est parlé plus loin. Les : 


beautés de la nature qu’il put admirer et une vie 


de plusieurs mois dans les Pampas le rendirent 
profondément mystique et ce: mysticisme ne fut. 


ee 
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dissipé qu’au bout d’un an et demi lorsqu'il 
rentra à Petrograd. 

Ces deux circonstances influèrent beaucoup 
sur sa vie ultérieure et le poussèrent dans la voie 
qu’il choisit dans la seconde période de sa vie. 
Celle-ci est remplie de détails édifiants, dont le 
récit qui suit nous donne un rapide tableau. 


L. K. 





JEUNESSE 








JEUNESSE 


À l’âge de sept ans, le jeune de M... perdit son 
père et comme ‘à mère passait la majeure par- : 
tie de l’année à l’ étranger, elle le plaça chez la 
_ sœur aînée de notre future mystique, la com- 
 tesse B... qui habitait à cette époque Petrograd, 
Mais le jeune garçon, de nature très indépen- 
_ dante, secoua bientôt ce joug et sa mère le prit 


pour quelque temps à Moscou où elle le plaça au a 


_ grand Lycée de Moscou avec son frère Michel, 
mort bientôt après, très jeune. 
Lorsqu'il atteignit onze ans, il retourna à 
 Petrograd chez sa sœur, la comtesse B..., et entra 
à l'Ecole Impériale de Droit. Toutefois, la vie 
‘de famille ne lui convenant toujours pas, il 
déclara à sa mère qu'il voudrait vivre seul. Celle- ï 
ci au début s’y opposa, lui montrant tous les 





‘inconvénients qui pouvaient résulter de ce pro- 
jet, lui exprimant ses craintes qu’il ne termine: 
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rait pas ses études et qu'avec la grosse fortune … 


_ dont il disposait, il serait la proie facile d’ex- | 
ploiteurs et de malandrins, qui en feraient finale- 


ment un « bon à rien »: Cette dernière considé- 


tic ne se réaliserait jamais, et sa mère, cédant 


ration fit une grande impression sur le jeune , 
Maximilien, qui se jura que ce sombre pronos- 


enfin à ses instances, consentit à le laisser vivre … 
seul. Cette décision pouvait évidemment présen- 


| ter un grand danger pour un jeune garçon de 


douze ans, mais le sentiment d’une mission à 
remplir et d’une protection spéciale firent qu'il - 


se dressèrent devant lui. 


À dix-sept ans, le jeune homme fit son premier . 
_ grand voyage en Afrique et dans les deux Amé- 
riques. Ce voyage qui dura un an et demi, lui fit 
une profonde impression par la beauté des 
régions qu'il visita et les différents res 
se produisirent. 


En 


Il visita d’abord la Côte d'Or et le Sénat 


que la civilisation avaït à peine touché en 1887, 


_résista toujours à des entraînements périlleux 
et qu’il surmonta les obstacles qui maintes fois 


époque de son voyage. De là il se rendit en à 


Amérique du Sud, au Brésil, où il resta quelques 
semaines à visiter les principaux ports et en. 
partie l’intérieur du PAYS, qui était encore à. 
ie ’état Free z 








DE MAXIMILIEN DE MRCK 17 


De Brésil il se audi en Urnatay eten Arte 
| tine. Puis remontant la Parana, il pénétra dans 
_ les Pampas, où 1l resta trois mois dans une 
famille écossaise qui possédait de vastes pro- 
_ priétés à cent kilomètres d’une ville pittoresque Es 
qu se nommait Concordia. : 
Cette propriété consistait en prairies qui 
s’étendaient sur des dizaines de kilomètres, 
entrecoupées par une petite forêt équatoriale et 
un minse filet d’eau. La nature y était si sauvage 
_ que les animaux ne craignaient pas l’homme. 

Un soir, de M. était parti à cheval dans la 
prairie et s'étant aventuré trop loin, il se perdit 

dans l’immensité qui l’entourait et fut surpris 
par l’obscurité. Pris d’une certaine angoisse, il 
. se demanda comment il allait retrouver sa route, 
- quand il entendit une voix qui lui dit : « Tire . 
_ deux coups de feu.» Il prit alors son fusil qui 
ne le quittait jamais pendant ses excursions, et 
tira deux fois. Dans l’espace ouvert où il se trou- 
vait le son produit par le tir se répercuta très 
loin et réveilla toute la Pampa. Ce spectacle 
curieux, combiné à la splendeur du ciel étoilé, 
remplit l'âme du jeune de M... d’admiration pour 
l’œuvre de la Création et lui fit oublier un ins- 
- tant le danger qu’il courait au milieu de toutes 
les bêtes sauvages, pumas, serpents et autres, 
; réveillés par ses coups de feu. us à peine ses 
: 2 
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sentiments furent-ils détoürnés de ses préoccu- 


pations du moment qu'il entendit au loin 
d’autres coups de fusil qui répondaient aux 


. siens, et qui par leur son lui indiquèrent le che. 
min qu’il devait suivre pour rentrer chez lui, Il 
fut ainsi sauvé d’une aventure désagréable par 


1 ’intervention de l’invisible. à 
Ce n’était d’ailleurs pas la première fois 


qu’elle se produisait, À neuf ans déjà il vit pour 
la première fois autant qu’il s’en souvient ün 
_<'esprit », qui lui conseilla d’être sage et de tot», 


jours suivre la voix de là conscience. 
Plus tard, à quatorze ans, un défunt qu’il avait 


_ connu vivant se montra à lui la nuit, se mit à la 
tête de son lit et en lui caressant les cheveux, lui 


dit de ne jamais suivre les mauvais exemples et 
de ne pas oublier qu’il avait uné mission à rem- 
plir. Ces paroles impressionnèrent beaucoup le 
jeune de M, surtout parce qu’elles corrobo: 
raient ses propres intuitions. 

Toutefois ces différents événements de sa jeu: 


nesse n’en firent pas encore un mÿstique, la vie 


mondaine qu’il mena pendant les dernières 
années de son séjour à l'Ecole de Droit 1 ’empé- 
chant de se contentrer sur lui-même, comme il 


_ l'aurait voulu, pour accomplir une œuvre ne 


tuelle, 
Une certaine impulsion lui sn cependant done 











de née dans ce sens par une sœur aînée qui S roots 


pait de spiritisme avec un médium puissant, Le 
Jeune de M. trouvait les phénomènes dont il 
était témoin curieux, sans cependant leur attri- 
buer l’importance qu'ils devaient avoir plus tard 


dañs sa vie. Ce fut une époque préparatoire qui 


Jui permit de se familiariser avec l’au-delà. 


Entre les voyages et la vie mondaine, de M 


termina ses études et commença immédiatement 
sa carrière diplomatique, étant entré au Minis- 
tère des Affaires Etrangères au sortir de l’Ecole 


de Droit, Après un stage de trois ans au Mie 


tère, il fut nommé Secrétaire de la Légation de 

Russie à Washington, où il resta deux ans et. 

demi. | 
Avant son départ pour L'Amérique, il one 


une jeune femme du monde russe, dont il eut 


deux fils. OURS ; | 
Etant revenu en congé en 1896, après deux 


ans de séjour en Amérique, il résta quelques 


mois à Petrograd, pendant lesquels se produisit | 
un événement qui eut une influence décisive sur 


sa vie. | 
Son second fils Boris, à peine âgé de it 


mois, tomba malade d’une néphrite et après deux 


. mois de maladie, mourut à Petrograd dans des 


| circonstances qui firent une vive impression sur: » 
son père. L'enfant était déjà dans l’agonie, sa 


a 


fa 


3, 
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_mèré, son père et sa bonne entouraient, silen- | 
cieux et abattus, la couche du malade, quand au 

_ moment juste où celui-ci poussait son dernier 
soupir, une lamentation provenant de l’espace 

_ se fit entendre et un verre vide, placé sur un 

guéridon près du lit, se fendit dans sa partie 

d. supérieure, tout autour du verre, formant une 
_ couronne de martyre, en verre, avec épines. Les 

trois personnes qui entouraient le pauvre bébé 


_ mortse regardèrent et éclatèrent en sanglots. La 
__ mère enleva la couronne du verre, dont elle 


s'était détachée, et l’enveloppa dans du coton 


_ pour la conserver, ce quelle fit effectivement jus- 


qu’au jour où celle-ci disparut avec tous les 


; ñ objets volés par les bolcheviks en 1917. Cet inci- 


dent fit une grande impression sur de M... et fut 
le point de départ de sa conversion au Spiritua- 
lisme. | 
Quelques mois plus tard il fut nommé secré- 
taire de la Légation de Russie à Stockholm et là 
se produisirent des événements qui fixèrent défi- 
nitivement la mission de notre mystique. à 
Les de Meck se logèrent dans une belle mai- 
son du Strandvägen, un des plus beaux quartiers 
; ; de la ville, au bord-de l’eau et en face du fameux 
_ pare royal, le Djurgarden, où de M... aimait à 
se promener au milieu des chênes séculaires. 
_ Quelques mois après son arrivée et toujours 
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encore sous l'influence de l'événement qui s'était 
passé au moment de la mort de son jeune fils, 
de M... entra dans une crise mystique qui dura 
- plusieurs mois, et fut surtout produite par l’im- 
puissance de l’homme de monter, comme il le 





brasser d’un coup d’œil toute la Vérité. Ce qui 
tourmentait aussi de M... c’était la sensation du 
| gouffre qui existait entre les aspirations élevées 
_ de l’homme et leur réalisation. | 
Vers le mois d’octobre 1897 la crise atteignit 
son point culminant et tourmenté par ces pro- 
blèmes insolubles, de M... sortit un soir de chez 
lui pour aller faire un tour dans le pare en face. 
La nuit était merveilleuse ! Une froide nuit du 
Nord, sans le moindre mouvement d’air, mysté- 
rieuse et profonde. Des milliers d'étoiles scin- 
tillaient au ciel avec un éclat que seuls les pays 
froids connaissent. | | 
Tout pensif, l’âme empreinte de mélancolie, 
de M... se promenait dans la solitude, au milieu 
des chênes vénérables, déjà recouverts de neige. 
De minute en minute, l’angoisse qu’il ressentait 
devenait plus grande et subitement, n’y tenant 
plus, une profonde lamentation s’échappa de son 
âme, montant rapidement vers la Source de toute 
chose et suppliant celle-ei de l’éclairer et de lui 
montrer la Vérité. Alors, sans tarder, la réponse 
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voudrait, vers le monde de la Lumière et d’em- 
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1 vint : de M,. aperçut tout à coup une immense 


croix blanche se dessiner dans le ciel et devenir 


: peu à peu lumineuse! Ce phénomène dura quel- 
ques instants et puis la croix disparut. Boule- 


versé, notre mystique resta pendant quelques 


minutes comme hébété, et subitement une 
immense allégresse l’envahit. Toute tourmente 
avait disparu de son âme et la sérénité s’en 


_ empara. La crise était terminée! Comme Cons- 
a tantin le Grand, notre mystique fut converti par 
_ un miracle. Depuis ce jour, il retrouva son équi- 
1e libre et sa foi dans l’invisible. MES 


Mais là ne devait pas se borner 1 Antorvehtien 


 providentielle, Bientôt deux autres événements 


se produisirent qui eurent une influence considé- 


ÿ rable sur la vie de notre mystique. 


Le premier fut une vision que de M... eut, quel. 


\ 


que temps après sa crise mystique, un soir qu'il - 
- était déjà couché. On lui montra deux routes, 


une à droite et l’autre à gauche; celle de droite | 


était obscure, déserte et rocailleuse; tous ceux 


qui s’aventuraient dessus se blessaient les pieds, 


tombaient souvent par terre en butant sur les 
obstacles et se fatiguaient à mort en voulant 


atteindre une faible lueur qu’ils voyaient au 
h vi 


Join. Maïs au fur et à mesure qu’ils avançaient, 


} Las route s’éclairait, s ’aplanissait et s *embellissait 
_de fleurs, d’arbres fruitiers et autres, dans los- 
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de voir la lumière qui brillait au loin dans toute 
sa splendeur. Enfin, après un long voyage, très. 
pénible au début, mais de plus en plus facile au 
fur et à mesure qu’on avançait, on arrivait à un 
portique doré et lumineux, derrière lequel le 


soleil brillait de tout son éclat. Bien rares étaient 
ceux qui traversaient le portique, la majorité 
préférant s'arrêter en route pour se reposer ou 


même revenant en arrière, effrayés par les 
obstacles qu'ils rencontraient sur leur voie. Mais 
ceux qui franchissaient le portique sentaiént 


leur âme inondée par la lumière divine et 


remplie de la félicité que procure le commerce 
avec les sphères lumineuses. 


La route de gauche par contre était très toi : 


et facile à suivre au début. Mais au fur et à 


mesure qu'on avançait elle devenait de plus en 


plus sombre et rocailleuse. Descendant d ‘abord 
en pente douce, elle devenait peu à peu raide et 


aride: la lumière s’estompait de plus en plus et 
finalement l'obscurité devenait presque com- 


plète. D’innombrables masses humaines la sui- 
vaient, pleines de joie et d’ espoir au début, maïs, 
bientôt déçues, devenant tristes et abattues au 
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quels de nombreux oiseaux à ramage multicolore Ne 
- s’ébattaient. La température froide et brumeuse 
du début se réchauffait et s’éclaircissait à mesure 
qu’on avançait, et devenant limpide, permettait 
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spectacle de la désolation qui peu à peu les 
“entourait. Vers la fin, complètement épuisées, 


elles pouvaient à peine se traîner, tombant et se 
blessant à chaque pas, exténuées par les efforts 


. qu’elles faisaient pour arriver jusqu’à un gouf- 


fre qui se trouvait au bout de la route et dans 


_ lequel elles se précipitaient les unes après les 


autres. 


. On expliqua à de M... le sens symbolique de 


cette vision. La route de droite étant celle du 


à devoir, de l’abnégation, des sacrifices et de l’al- 


_ truisme, était pénible au début, mais se terminait 


par toutes les joies incomparables de la Spiri- . 
tualité et de celles que procure un idéal supé- 


rieur. C’est la route de la Lumière Divine, de 
? 


la splendeur des âmes pures à la recherche de 


la Vérité. Pénible au début, elle s’adoucissait au 


fur et à mesure que l'élu avançait, pour être 
finalement inondée par la lumière bienfaisante 


: s du Soleil central. 


La route de gauche, au contraire, était celle 


de l’égoïsme, des joies grossièrement matérielles, 


que tant d’hommes préfèrent aux joies spiri- 
tuelles. C'était aussi la route des mauvais et bas 
instincts, des méfaits et crimes de toute espèce, 


_ de la méchanceté et du vice. L’homme qui s’y 
_ engageait voyait son existence s’assombrir de 
= jour en jour et s’il persistait dans la mauvaise 
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voie, do par Jui, il pouvait être sûr, mate 
_les plaisirs du début, d’être précipité dans le 
sombre gouffre qui s’ouvrait au bout. C'était 
l’enfer au lieu du paradis! 
Au moment où cette vision passait devant le 


yeux de notre mystique, celui-ci entendit une 


voix qui lui demanda quelle route il préférait 


choisir, en lui accordant trois jours pour donner 


sa réponse. La voix en même temps ne lui cacha 
pas que s’il choisissait celle de droite, de mul- 
tiples et pénibles épreuves, perte de la fortune 
et de la situation, souffrances physiques, humi- 
liations de toute espèce, etc., etc., l’attendaient. 


_ Il devait aussi dans ce cas consentir à de nom- 
breux sacrifices. Mais la récompense qui l’atten- 


dait était telle que tout ce qu’il y aurait d’infini- 
ment pénible dans sa vie s’effacerait devant les 
joies qu’il aurait plus tard. 

Cette vision venant à la suite de celle de la 


* Croix, décida pour ainsi dire de la vocation de 


notre mystique. Trois jours plus tard, dans la \ 
nuit, trois êtres lumineux de l’au-delà vinrent lui 
demander sa réponse, qui fut celle qu’on pouvait 
prévoir d’avance, © ’est-à-dire qu’il choisissait la 
route de droite, celle qui menaït à la Lumière. 

À partir de ce jour son sort était fixé! Quoique 


ga carrière de diplomate ne lui permettait pas 
“encore .de suivre sa vocation, des rapports dis- 





h4 





À 


Do, LA VIE MYSTIQUE 





| crets,s ’établirent bientôt entre ju et à L'au-delé, À 
soit directement, soit par l’intermédiaire de 


“ pre qu’il rencontra en grand nombre dans 


sa vie. Parmi ces derniers il y en eut un qui joua 


_ un rôle prépondérant dans son existence. 
Ce fut une dame de la société, la baronne H, 


F.., très connue en Suède pour sa propagande 


_ spiritualiste et que de M... rencontra au cours 
‘ de l’hiver qui suivit ses deux visions. Pendant 


deux ans elle eut une très grande influence sur 


notre mystique, auquel elle donna l'impulsion. 
_ nécessaire pour suivre la voie qui fut la sienne 
plus tard dans sa vie. Quelque temps après il 
_ trouva cependant que sa foi était plus aveugle 


que raisonnée, mais à cette époque il se trouvait 
entièremént Sous Son influence et ne discutait 
même pas ses affirmations. Elle l’exalta même 


tellement dans la voie spirituelle, qu'il pensa 


tout quitter pour ne suivre que l’appel de l’au- 
, delà. Cependant sa propre intuition lui indiqua 
que le moment n’était pas encore venu, d’autant 
_ plus que certains événements tournèrent son 
‘esprit d’un autre côté. 
Après cette rencontre, les manifestations 


_oceultes se multiplièrent et pendant tout son. 


séjour à Stockholm, de M. reçut des conseils 
et des indications pour sa conduite ultérieure. 
_ Nombreuses aussi, à set de cette époque, 
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furent les prédictions qu’ ’on lui fit conne sa 
destinée, | 

A l’âge de TA et un ans, il se in à un 
entraînement spécial pour développer ses pro- 
_ pres pouvoirs métapsychiques et faciliter ses 
rapports avec l’Invisible, Son genre de vie 
devint très sévère, jeûne presque complet et dis-. 
cipline ascétique rigoureuse, et bientôt de M... 
put mener une double vie, tantôt sur terre, tantôt 
dans l’au-delà. Cette existence particulière lui 
_ permit de parler avec autorité et de consoler 

ceux que la vie, les malheurs, la vieillesse ou les 
maladies abattaient, et de verser du baume dans 
les âmes de ceux qui se laissaient aller au déses- 
poir. Son œuvre de consolateur et d’ er 
commença ainsi. | 

La vie mondaïine qu'il était forcé de mener 
encore, à cause de sa situation dans le monde, 
de sa femme et de son fils, avait cessé de l’inté- 
resser et il avait soif d'épreuves, de sacrifices 
et d’abnégation. Bientôt d’ ailleurs ceux-ci s’a- 
battirent sur lui. se 

Déjà à Stockholm ses tendances mystiques et 
son activité spiritualiste avaient provoqué le 
mécontentement de sa femme et de ses chefs. Les, 
_ uns comme les autres le considéraient comme 

anormal et le blâmaient pour son enthousiasme 
envers un domaine qui ne devait pas être le sien, 
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_ disaient-ils. Sa femme en particulier faisait tout 


ce qu’elle pouvait pour contrecarrer sa vocation. 
_… Aussi bien, elle comme ses chefs, avaient, bien 
entendu l’opinion publique avec eux, celle qui 


fe _plaignait la « pauvre >» Mme de Meck d’avoir un 


mari pareil. Les rapports entre les deux époux 
en furent affectés et bientôt un gouffre entre 


_ eux se creusa. L’un aspirait aux joies du ciel, 


l’autre à celles de la terre. Ces deux tendances 


_ contradictoires devaient peu à peu amener une 


“rupture qui se précisa lorsque de M... fut nommé, 
Le en 1902, secrétaire de la Légation de Russie au 
. Monténégro. On peut dire qu'avec cette nomina- 

tion la vie mondaine de notre mystique prit fin 
et sa vie spirituelle commença. C’est aussi à cette 
époque que se termina la période de sa jeunesse 
et qu’il entra dans la voie des grandes épreuves 
et des sacrifices. 





AGE MUR 








AGE MUR 


Après quelques semaines de séjour à Petro- 
grad, de M, partit pour le Monténégro, où il : 





arriva au printemps de 1902. En cette année la 


capitale du Monténégro, Cettinje, n’était qu’un 
grand village de trois mille âmes, perdu au ! 
“milieu des montagnes. [ n’y avait ni hôtels, ni 
appartements et de M. dut se contenter d’une 
chambre meublée très sommairement, dans la 
seule auberge qui existait à cette époque à Cet- 
tinje. Heureusement, qu’habitué au cours de $es 
voyages en Russie et dans les pays exotiques à. 
se contenter de peu, il s'installa tant bien que 
mal dans sa chambre et se soumit de bonné 
grâce aux épreuves matérielles qu'il ne pouvait 
éviter, manque de confort, nourriture rudimen- 
boire, absence complète de distractions, ete, Il 
trouvait des compénsations .dans la superbe 


nature qui Ventourait et dans la sympathie des Lu 


Ana 
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Mont du pays qui considéraient avec raison 


‘Ules Russes comme leurs amis sincères. N'est-ce 


pas le tsar Alexandre III qui avait déclaré, dans 

un discours célèbre, que son «seul ami en 

Europe était le prince Nicolas de Monténégro »? 
La nature grandiose et sauvage du pays pré- 


_ disposait les âmes quelque peu mystiques aux 
_ rêveries et aux méditations. La vie ascétique que 
de Meck menait déjà depuis quelque temps et 


les phénomènes divers qui l’accompagnaient 


. étaient bien faits pour transporter son âme mys- 
… tique vers les régions supérieures de la vie cos- 
. mique. Souvent, le soir, il allait dans la montagne 


admirer le coucher du soleil ou le lever de la 
lune. Un endroit l’attirait tout particulièrement 


_par sa beauté grandiose. Dans le pays on le nom- 


mait le « Belvédère ». C'était un rocher immense 
qui surplombait la vallée verdoyante qui s’étalait 
à mille mêtres au-dessous. Plus loin, côtoyant la 
vallée, s’étendait le lac de Scutari, long de 
soixante-dix kilomètres et large d’environ trente, 
au delà duquel on voyait la plaine de Scutari, - 
bordée au loin par les Alpes Albanaises cou- 
vertes de neige. Le panorama qu’on voyait ainsi 

s’étendait sur aw moins une centaine de kilo- 


* mêtres et était de toute beauté. 


Là, de M... venait rêver dans la solitude et Le 


_ calme, interrompu seulement de temps en temps 
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par l’aboiement d’un chien, le cri d’un | vautour | 
ou un coup de fusil, tiré sur la frontière albano- 
monténégrine par des habitants turbulents de la 
_ contrée. rose 
Un soir d’été, notre mystique, particulière- 
_ ment bien disposé, partit après le souper se pro- 
mener et arriva bientôt au Belvédère. Là il s’as- 
sit sur un rocher, admirant le merveilleux pay- 
sage qui s’étalait à travers la transparence de 
l’air devant ses yeux, et élevant son esprit vers 
l'infini du ciel étoilé qui s’étendait au-dessus de 
sa tête. Le calme était majestueux et solennel, 
et bientôt de M.., rempli d’un élan admiratif 
. pour l’œuvre si belle du Créateur et assoiffé de 
connaître le mystère des choses et surtout celui 
de l’au-delà, s’exelama avec ferveur : «Oh! 
vous, esprits de lumière, laissez-moi pénétrer 
dans votre royaume. » " 7 
Cette invocation poétique eut un effet immé- 
_ diat! À peine notre mystique l’eut-il prononcé 
- qu'il vit apparaître la forme éthérée d’un être 
_ de l’au-delà qui l’invita à le suivre. Quelque peu 
 indécis, de M... suivit cependant l'invitation et 
alors commença un merveilleux voyage qui laissa 
“un souvenir inoubliable dans l’âme de notre 
à D Pendant cinq heures, celui-ci fut 
conduit par son guide, tel Dante par Virgile, à 
travers les miraculeuses contrées de l’au-delà, 
£ 3 
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de leurs sntan dates diverses et de leurs beautés 


sans pareilles. Il vit les régions habitées par es. 
_ belles âmes, d’autres où les belles intelligences 


exerçaient leur influence sur l’énorme masse des 


. âmes amorphes, dfautres encore où des instruc- 
teurs d’en haut cherchaïent à dissiper les ténè- 


bres dans lesquelles des milliers d'êtres obseurs 
se mouvaient. Il fut éclairé sur les mystères de 
la mort et sur ceux des destinées humaines. On 
lui dévoila les conditions de l'existence dans 


_ l'au-delà, des différents groupements qui se for: 


maient sous l’impulsion des affinités et des 


attractions entre êtres, les punitions et les 
récompenses que les humains passés dans l’au- 
delà récoltaient, leurs joies et leurs peines, et. 
bien d’ autres mystères encore. 


Il s’imprégna de la haute sagesse qui avait 
présidé à l’œuvre de la création et de sa per- 


_ fection. Une immense sensation de bien-être l’en- 
. vahit lorsqu'il traversa les sphères lumineuses, 
et quand enfin, au bont de quelques heures, il fut. 


ramené sur terre, celle-ci avait perdu tout attrait 


_ pour Jui et lui parut lugubre et. triste. Depuis | 


ce jour une nostalgie constante s’empara de lui. 


_etne le quitta plus jamais; OR du royaume 


de Beauté et de Lumière qu’on avait fait passer 
devant ses yeux de mortel! 
roues minutes après son voyage fat 
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terminé, des gardes du prince le trouvèrent assis 
sur le rocher et lui expliquèrent que le prince, 
inquiet de ne pas le voir revenir de son excursion 
et averti par les kavas de la Légation de Russie, 
les avait envoyés à sa recherche au Belvédère. 

C’est là, en effet, qu’ils trouvèrent de M... et le 
ramenèrent chez lui. Mais, depuis ce jour, notre 
mystique devint un autre homme, convaincu 
aussi bien de l’existence d’un Dieu, que de la vie 
posthume, et. proclamant ses convictions dans 
tous ses écrits et discours. L'interprétation que 
certaines personnes voulurent donner à son 
expérience, l’expliquant par de l'illusion, du 
rêve, du mirage ou de l’auto-suggestion ne put 
jamais changer la conviction de de M... que son 
expérience était réelle et véridique. Pour lui ce 
qu’il avait vu était bien l’au-delà et aucun argu- 
ment contraire ne put annuler cette conviction. 
Son expérience était d’ailleurs partagée par de 
nombreux ascètes et mystiques qui tous, ayant 
eu des visions pareilles, furent convaincus de 
leur réalité. Il se trouvait soc en bonne compa- 
gnie 

. Quelque temps après, un autre événement 
.  influenca ses tendances mystiques. On lui avait 
signalé la présence dans le désert qui se trouve 
sur la frontière du Monténégro et de l’Albanie, 
d’un saint, homme très instruit, ancien élève du 
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séminaire de Kieff, qui avait été moine pendant 


quelque temps, mais que la vie en commun ne 
put satisfaire et qui assoiffé d’ascétisme et de 
solitude, se retira dans le désert. Là, disait-on, 


_ il vivait d’une vie sévère et ultra-ascétique, rece- 





_ vant seulement les nombreux pèlerins qui 
venaient le voir des alentours, et leur enseignant 
la vie supérieure. 

Poussé par une voix CNE. de M. se 
décida un jour à aller le voir et malgré le soleil 


| implacable qui dardait ses rayons sur une 





immense plaine parsemée seulement de rochers, 
farouches et nus, il arriva jusqu’à la retraite de 
l’ermite. Celui-ci, qui était un homme de qua- 
rante à cinquante ans, aux yeux profonds 
empreints de mélancolie, le reçut avec affabilité 
et lui raconta son histoire. [Il lui dit que depuis 
son enfance il aspirait à la vie ascétique, mais 
que pendant longtemps les circonstances lui 
furent contraires. A trente-cinq ans il avait 
essayé de la vie des couvents, mais s’était bien 
vite convaincu que l’existence vraiment ascé- 
tique n’était pas possible parmi les moines. Il 
chercha donc une retraite, loin du monde et des 
communautés humaines et la trouva finalement 
dans ce désert de pierres, au milieu d’une nature 
grandiose, mais farouche et âpre. 
Lorsqu'il arriva dans ce désert, la question la 
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plus urgente fut de savoir où il trouverait de 
l’eau. Pour la résoudre il se mit en prière et 


bientôt il eut une vision; un esprit lumineux lui 
apparut et lui indiqua un endroit dans le rocher 

le plus proche, où il devait creuser pour obtenir 
de l’eau. Le lendemain avec une pioche il fit cé 
que l’esprit lui avait conseillé et bientôt, à sa 


grande joie, il vit l’eau jaillir du rocher. En des- 


sous il creusa un réservoir où il eut toujours de 


l’eau fraîche, non seulement pour ses besoins, 


mais aussi pour ceux des nombreux pèlerins qui 


venaient le voir. H cita ce cas comme un exemple 


des nombreuses interventions providentielles qui 


se produisirent dans sa vie. 

Pour son habitation il avait creusé dans de 
rocher trois pièces avec un couloir au milieu. La 
pièce de droite était pour lui, celle de gauche 


pour les pèlerins qui venaient le voir et celle du 
fond avait été aménagée par lui en chapelle qu’il F4 : 
avait décorée lui-même de fresques représentant 


des anges joufflus et des saints à l’air sévère. 


Tous les ustensils du culte lui avaient été offerts > 


par des fervents de différents pays. 


Lorsque de M... vint le voir, il y avait déjà 


sept ou huit ans qu’il demeurait dans le désert. 
Il lui déclara qu’il était parfaitement satisfait 
de son sort et qu’il n’en désirait pas d’autre. Sa 


journée était remplie par les soins du ménage, la 
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réception des pèlerins, la lecture et la prière ou 


la méditation. C'était un homme très instruit 
avec lequel on avait grand plaisir à converser et 


. qui faisait profiter de son instruction tous ceux 


- qui l’approchaient. De M, lui-même très ins- 


truit, eut beaucoup de plaisir à échanger des 


_ idées avec l’ermite, mais ce qui l’impressionna 


surtout ce furent les différentes expériences mys- 


tiques de celui-ci et son commerce avec le monde 


_ invisible. Pour de Meck ce fut une joie de cons- 


tater que ses propres expériences concordaient 


_/ avec celles de l’ermite et il y vit une preuve de 
b l’objectivité de celles-ci. 


‘L'influence spirituelle que celui-ci exerça sur 


. de M... fut considérable. Dans les trois ou quatre 


conversations qu'il eut avec l’ermite, notre my; 


tique comprit clairement que l’activité de l’âme 
ne peut donner de satisfaetions que si elle 


s'exerce dans deux directions : en haut — vers 


_ la Divinité, et horizontalement — vérs l’huma- 


nité. Dans la première direction l'âme s’élargit 


‘indéfiniment et contribue à l’harmonie de la vie 
universelle, dans la seconde elle entraîne l’hu- 


manité vers la vie supérieure, vers tout ce qui 
en forme la splendeur et la beauté. Par son 


action bienfaisante sur P’humanité, une âme 


supérieure aide celle-ci à établir l’harmonie 


entre la matière qui l? encerele et l'esprit qui la 
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domine. Elle injecte l'esprit divin dans des 


Corps, trop souvent enclin, hélas, à le rejeter. Et 


_ puisant constamment de nouvelles forces dans 


son contact avec le divin, elle empêche aux 
heures critiques l'humanité de se précipiter dans 
le gouffre noir qui toujours l’attire. Ainsi elle 
accomplit peu à peu une œuvre de solidarité uni- 
verselle, pour laquelle elle a été en somme créée. 
Toutes ces vérités ressortirent MINE UsenEE 
de l’enseignement de l’ermite. ' 
L'état de haute spiritualité dans lequel de: 
M... entra pendant son séjour au Monténégro, fit 


de lui un bienfaiteur de toutes les pauvres popu- 


lations qui l’entouraient. Il distribuait des 
secours de toutes espèces aux plus pauvres et 
ayant remarqué l’état de misère navrante dans 
laquelle se trouvaient beaucoup d'enfants à 
Cettinje, il fonda pour eux une école profession- 
nelle qui leur permit, en travaillant pour les 
habitants: de la ville, de gagner l’argent néces- 
saire pour leur entretien. 
: Son action bienfaisante se faisait aussi sent 
dans les conversations privées qu’il avait avec 


_Jes uns et les autres, et lorsque au bout de deux 





ans et demi une brouille pénible avec son chef 
le força’ à quitter Cettinje, toute la population 
reconnaissante le reconduisit avec des marques 
d'amitié profonde. 
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La guerre Russo-Japonaise de 1904 venait ï É 


 d'’éclater et de M. résolut alors de quitter 


momentanément le service diplomatique et de se 


à mettre au service de la Croix Rouge russe. Il 
rentra d’abord à Petrograd et là rencontra un 


de ses anciens amis qui venait d’être nommé 


délégué principal de la Croix Rouge sur les 
champs de bataille en Mandchourie et qui lui 
proposa d’être son adjoint. De M. accepta et 


bientôt avrès il partit pour le quartier général 

russe à Kharbine. Là, M. de Kaufmann, le délé- 

gué principal, le pria de s’occuper des hôpitaux 

et dépôts de la Croix Rouge, disséminés sur une 

distance énorme entre Irkoutsk, Khaïbine et 

Vladivostok. 

- À la fin de la guerre, des troubles, comme on 
_ sait, éclatèrent, qui prirent très vite une forme 

révolutionnaire. Au mois d’octobre 1905, deux 

mois après la conclusion de la paix avec de 
Japon, une grande grève des employés des che-. 
mins de fer, qui dura environ trois semaines, 


: _ éclata et engloba toutes les lignes d’Extrême- 
Orient et de Sibérie, bloquant de M... à re 


la capitale du Transbaïkal. 
Toutes les usines de construction et de répa- 


rations étant concentrées à Tchita, les nombreux 


ouvriers qui s’y trouvèrent se déclarèrent en 


| république et, terrorisant toute la population, ds = | 

















la forcèrent de se soumettre à leurs exigences. 
Le gouverneur militaire et les autorités durent 
entrer en pourparlers pour tâcher de calmer les 
esprits surexcités et de M... par la force des cir- 
constances devint intermédiaire entre les auto- 
rités et les révoltés. Le matin il se rendait aux 
réunions de ces derniers et écoutait leurs reven- 
dications, et le soir il dînait avec le gouverneur, 
avec lequel des décisions étaient prises pour 
éviter les troubles. 
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Toutefois, la situation se compliquait par le 


fait que juste avant que la grève n’éclatât, un 
train rempli de forçats évacués de la partie de 
Sakhaline qui avait été cédée d’après le traité de 
paix au Japon, avait dû être arrêté à Tchita et 
tous les forçats, au nombre de mille environ, se 
répandirent dans la ville et se joignirent aux 
révolutionnaires. 
_ De M. habitait sur les confins de la ville, en 

face d’une superbe forêt de sapins où il aimait 
_se promener aux heures où ses occupations lui 
permettaient un peu de liberté. Dans le jour, les 
rues qui le menaïent chez lui étaient peu dange- 
_reuses, maïs le soir elles le devenaient par le fait 
que la dernière rue, assez longue, qui l’amenait 
à sa maison, était absolument obscure, si la lune 
ne l’éclairait pas. 

Un soir, après avoir dîné chez le gouverneur, 
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de M. voulut prendre une voiture pour rentrer 
chez lui. Mais le cocher auquel il s’adressa refusa 





Q 


f.3 


nettement de l’emmener à l’adresse qu'il lui 


indiqua, prétendant que les rues, peu ou pas 
éclairées, par lesquelles il fallait passer, étaient 
peu sûres à cause des forçats qui infestaient la 
ville et qui attaquaient les passants aussitôt la 


nuit venue. Après de longs pourparlers, de M... 
réussit à convaincre le cocher de l’emmener au 
moins jusqu’à l’endroit où l’éclairage cessait et 
ils partirent. Arrivé à cet endroit, de M... régla 
le cocher et s’engagea dans la rue obscure qui 
l’amenait chez lui, mais à peine avait-il fait 
quelques pas qu’un coup de feu partit dans sa 


_ direction. Aussitôt après, d’autres coups furent 


tirés et bientôt de M... devint le point de mire 


de nombreux tireurs. La fusillade partait des 


deux côtés et les coups étaient tirés par les gar- 


..  diens des maisons, qui, entendant du bruit et 


craignant une attaque de la part des forçats, 
montraient à ceux-ci qu'ils veillaient et étaient 
prêts à se défendre. La sensation de se trouver 
au centre de ce feu croisé n’avait rien d’agréable 


_et de M... se disait que s’il était blessé, personne 


ne le secourerait, jusqu’au matin. Juste à ce 


moment il entendit une voix qui lui dit qu’il 
 n’avait rien à craindre et qu'il arriverait sain 


et sauf chez lui. En effet, de M... traversa les 


j ; 
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deux cents mètres qui le séparaient encore de sa 


maison sans être atteint, et bientôt il fut hors 


de danger. Une fois encore l’invisible l'avait 
sauvé! 


Un incident du même genre se produisit quel- 


- que temps après, lorsqu'il traversa en voiture un 


carrefour du centre de la ville. Juste au moment 
où la voiture s’y engageait, un peloton de cosa- 
ques $e trouva en face d’une bande de forçats 
et. de révolutionnaires qui, très excités, leur 


_criaient « à mort ». Ceux-ci avaient abaïissé leurs 


fusils et se préparaient à tirer, ce qui affola 


complètement le cocher qui se voyait déjà mort 


et forca de M... à descendre de la voiture pour 
se jeter à terre, quand tout à coup il entendit de 


_ nouveau une voix qui lui disait : « Reste tran- 


quille, rien ne t’arrivera.» In effet, le cocher 
perdant la tête, tira furieusement sur un côté 
des rênes, ce qui fit tourner le cheval et la voi- 


ture en rond, et le spectacle était tellement 
| comique que tout le monde, cosaques et révolu- 
tionnaires, se mirent à rire, ce qui sauva la 


situation. 

Enfin une troisième fois, de M. fut encore 
sauvé d’un grand danger par l'intervention de 
l’invisible. Son chef, M. de Kaufmann, l’avait 
envoyé un jour chez le directeur des ateliers du 
chemin de fer. Celui-ci habitait une grande mai- 
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son dans une cour énorme, de l’autre côté ai | 
_ laquelle se trouvait une immense salle de. | 


machines où les révolutionnaires se réunissaient : 
tous les matins en meeting, et qui était entourée 


avec la maison du directeur d’un haut mur en 


briques. Une lourde porte en bois laissait les | 


camions et les gens entrer et sortir. 


Lorsque de M... arriva, la porte était grande : 


ouverte et la cour vide. La conversation avec le : 


directeur des ateliers dura environ une heure, 


_ quand tout à coup les personnes présentes dans 


le cabinet du directeur entendirent une elameur 


venant de la cour et lorsqu’elles s’approchèrent | 
d’une fenêtre, elles virent celle-ci envahie par 


les révolutionnaires et les forçats. 

Ces derniers chantaïent des chansons révolu- 
tionnaires et hurlaient « à mort les bourgeoïs ». 
Se montrer dans ces conditions en uniforme 
militaire pouvait certainement être dangereux et 


de M... hésitait à sortir. Toutefois une fois de 


plus l’invisible vint à son secours et lui enjoignit 


_ de traverser la foule sans crainte. 


De M... alors se décida à partir, mais à peine 


avait- il fait son apparition sur le balcon qui 
_ encadrait la porte d'entrée, qu’une formidable 


clameur hostile salua son apparition. De M... 
fit un geste pour calmer la foule et lui fit com-. 


- prendre qu’il voulait lui parler. Au bout d’un 
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À instant, n silence se rétablit à de M... prononça 
à haute voix le mot : « bratzi », Ce qui veut dire 
«petits frères», un terme seal qu’on em- 
ployait en Russie pour haranguer la foule. A 
peine ce mot fut-il prononcé que la foule se mit 
à hurler : « Nous ne sommes pas tes frères, nous 
sommes tes ennemis. » Alors de Meck calmement 
leur répondit : « Je ne puis cependant pas vous 
appeler sestritzi (petites sœurs). » : 

Ce mot sauva la situation, car tous les farou- 

_ches révolutionnaires que de M... avait devant 
lui se mirent à rire comme des enfants, et notre. 

Dee put traverser toute la cour au milieu de 
a foule qui s’écartait sans hostilité pour le lais- 

_ ser passer, et sortir par le portail qui avait été 
fermé. 

Enfin, un quatrième cas eut lieu pendant le 
séjour de de M... à la guerre. Un soir, à Khar- 
bine, où se trouvait l’arrière de l’armée russe, 

de M... dut se rendre chez un des principaux 
chefs de l’armée qui habitait un wagon garé sur 
une voie auxiliaire, éloignée de la gare d’envi- 
ron une demi-heure de marche. Les voies n’étant 
pas éclairées pendant la guerre, l’obscurité était 
complète, ce dont profitaient les malandrins pour 
commettre des vols dans les wagons à marchan- 
dises. De Meck arriva sans encombre jusqu’au 
wagon du général chez lequel il se rendait, mais 
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me * l 
lorsqu'il voulut rentrer chez lui vers dix heures 
: du soir, il rencontra sur les voies, sé cachant 
entre les wagons un tas d’invidus suspects qui 
le laissaient passer sans rien dire, intimidés par 
sa haute stature. Subitement, au moment où il 
longeait un train de marchandises, de M... enten- 





dit une voix impérative qui lui ordonna de se ! 


baisser. Il obéit aussitôt et à peine se fut-il. 


baissé, qu’une balle siffla au-dessus de sa tête 


sans le toucher. De M. sortit son revolver et 
tout en continuant sa marche, tira dans la direc- 


tion d’où le coup était parti. Puis il rentra chez | 


lui sans encombre, en pensant à l’étrangeté de 

__ son existence, si souvent menacée de mort et 
__ toujours sauvée par l'intervention de l’invisible. 

_ Lorsque la paix fut conclue, en août 1905, de 
M... demanda à faire partie de la Commission 


_ l'évacuation des blessés russes. 

Quelque temps avant de quitter Vladivostok 
_ pour le Japon, une grave mutinerie éclata parmi 
les réservistes qui devaient rentrer en Russie 


qui partit pour le Japon afin de prendre part à. 


d'Europe. Ceux-ci mécontents qu’on ne les ren- 


voyât pas assez vite et surexcités par la propa- 


gande révolutionnaire, mirent à feù et à sang 


tout Vladivostok un dimanche d’octobre 1905. 


. À … Toute la journée ils incendièrent et pillèrent la 
ville, s’enivrant en route et commettant tous les 


es 








À 


» 


excès. Les autorités étaient impuissantes à 


réprimer les désordres, les troupes fidèles au 


gouvernement étant trop peu nombreuses. 
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Vladivostok étant disposé en demi-cerele 


autour de la baie, les mutinés avaient commencé 
leurs déprédations à l’une des ailes de la ville, 
vers dix heures du matin, et traversaient lente- 
ment celle-c1.en se livrant à leurs excès. Leur 
nombre allait en croissant et vers sept heures du 
soir les désordres-atteignirent leur point eulmi- 
nant. À ce moment la foule perdit tout contrôle 
sur elle-même et se transforma en bêtes sau- 


väges. Poussant des hurlements de fauves, elle 
incendia toute la ville, tuant tous ceux qui 


avaient les moindres velléités pour la ramener à 


Ja raison et détruisant tout ce qu’elle trouvait 


sur son chemin. Lorsque l’obscurité s’étendit sur 


la ville, le spectacle devint infernal et aucun . 


Dante n’aurait pu décrire l’horreur de cette 
nuit. j ‘ 


De Meck s'était réfugié avec tout le personnel 


V2 


\de la Croix Rouge dans un hôtel à l’autre bout 


de la ville et là il attendait les événements. Si 
les mntinés arrivaient jusqu’à eux, c'était la 
mort à peu près certaine. Aussi quelques-uns des 


compagnons de de M... l’attendaient déjà, dans 


un état proche de la stupeur; s’ils avaient été 
attaqués, ils auraient été incapables de se 
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_ la guerre que la femme pouvait être héroïque 
_ courageuse sous, l’impulsion d’une exaltati 








Fe plus en plus de l’hôtel où de M... se trouvait et 








_ monde se préparait déjà à vendre chèrement sa 


__ ront pas jusqu’à vous. » Rassuré, de M... récon- 






















+ défendre, | quoique {ous armés ee Févoltore à se 
- laissant égorger docilement par les bandes sauf 
_ vages qui approchaient. Les infirmières surtout 
_ étaient dans un état d’hébétement telleme 
_ complet, qu’elles ne comprenaient même plus 
_ qu’on leur disait. On a d’ailleurs pu constater 


_ passagère, mais qu’elle devenait vite faible 
_ craintive, si le danger se prolongeait. L’ang 
d’une attente prolongée minait les forces. 
. résistance de la femme ss vite que celles 
l’homme. De 
Au fur et à mesure que les heures passaient, 
on entendait la foule sauvage se rapprocher de 


_ bientôt, vers minuit, elle ne fut plus qu’à quel- 
ques centaines de mètres de distance. Tout le 


: 
1 
; 
4 


_ vie, quand tout à coup de M... entendit sa voix 
qui Jui disait : « Ne craignez rien, ils n’arrive- 
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forta ses compagnons et bientôt tous purent 
constater que les bruits et hurlements s’apai- 
_saïent et que les mutinés, fatigués par leur jour- 
née d’excès, s'étaient dispersés, et ivres de tout … : 
l'alcool absorbé, étaient incapables d'arriver 
jusqu’à l'hôtel. Ce vrai miracle sauva la vie 


2 









Quelques jours plus tard de M. dut partir 

pour le Japon pour remplir la mission que la. 
Croix Rouge lui avait confiée. 

Pour ne pas éveiller les soupçons des révolu- 
tionnaires qui de fait étaient encore les maîtres 
de la ville, on décida de s’embarquer la nuit sur 
ur bateau-hôpital, ancré en-face de l’hôtel où 
dé M... habitait. Le capitaine avait prévenu les 
partants que l’entrée du port n’ayant pas encore 
été nettoyée des mines, le bateau risquait de sau- 
ter avant d’être en pleine mer. Cette déclaration 
força de M... à offrir aux volontaires seuls de 
partir avec lui, à ceux qui ne craïignaient pas 
pour leur vie. [1 s’en trouva pas mal, hommes 
et femmes, et une sombre nuit de fin d’octobre 
tout le monde s’embarqua vers minuit et le 

bateau partit à la pointe du jour. Avant le 
départ, l'intervention de l’invisible se fit sentir 
_ une fois de plus par une déclaration faite à de 
M... qu'il ni y avait pas de danger pour Île 
bateau. | k 
Toutefois, pendant les six heures que dura la 
_ sortie du port de Vladivostok tout le monde était. 
ho À 








# nerveux etcen ee que quand on sortit da 
ni _ grâce à l’expérience et à la vigilance du capi- 
taine, des nombreux passages minés qui. 
menaient au port, que tout le monde soupira 
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d’aise. Pendant ces heures tragiques, de M. qui 
était persuadé que tout danger serait écarté, : 
encourageait ses compagnons sur le bateau et . 


tachaït de dissiper leurs craintes, 


Le lendemain le bateau arrivait sain et sauf à : 


Nagasaki, où tout le monde débarqua. 


La commission dont de M... faisait partie se. 
mit au travail, mais fut vite handicapée par les 


_ mauvaises nouvelles qui venaient de Russie. Les : 


journaux annonçaient que la révolution y avait 
éclaté, que la famille impériale avait été assas- 
sinée (ce qui arriva, en effet, treize ans plus . 


tard) et que tout était bouleversé en Russie, A | 


la suite de ces nouvelles, aggravées par l’inter- : 
ruption de toute communication avec le pays des ! 
tsars, les banques refusèrent de changer Var. 
gent russe, même l’or, ce qui mit la commission | 
dans une situation extrêmement embarrassante, | 


Heureusement que les commerçants russes, éta- 
 blis au Japon et dont plusieurs étaient déjà. 


retournés à leurs affaires, consentirent à à avan, 


cer une somme assez importante à la commis- 
sion, ce qui permit à celle-ci d'attendre les évé-. 
_nements. Cet état d'incertitude dura environ. 


4 
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quinze j jours, enbut lesquels de 4. garda tout 
son sang-froid, persuadé, comme il l'était que 
rien de fatal ne lui arriverait. Sa confiance, 
d’ailleurs, fut justifiée par les événements. Pen- 
dant trois mois il travailla à l'évacuation des 
blessés russes qui se trouvaient au Japon, et 
que la population traitait avec la plus grande 


: prévenance ; puis il partit pour un grand voyage 


. à travers l’Asie et les îles des Indes Hollan- 
_ daises. Là, différentes aventures l’attendaient, 


et à sa participation à différentes sociétés occul- 


TROT . PR À . . ; 
d'initiation, généralement inaccessibles aux 


_ Européens. Pour y arriver, de M... était d’abord 


soumis à un examen sévère par les dignitaires 
des sanctuaires et centres d'initiation, dont le 
but était de s'assurer que notre mystique ne se 
É. présentait pas par simple curiosité, qu’il ne se 








témoin et qu’il ne divulguerait pas les secrets 
_ qu'on lui confierait, à moins d’autorisation spé- 







 sances approfondies des questions occultes et 
mystiques, et se soumettre à différentes condi- 
tions d'admission. L'ensemble de ces conditions 


affronter, ce qui empêchait les Chinois de les 





En Chine d’abord il put, grâce à ses relations 


tes, pénétrer dans certains sanctuaires et centres 


moquerait pas des cérémonies dont il serait le 


_ciale. Il fallait aussi faire preuve de connais: 














était tel, que peu d’Européens consentaient à les - 
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admettre. Dans tous les cas, les femmes euro- 
_ péennes n'étaient jamais admises à ces mystères, 
ni deux hommes en même temps non plus. 

La première cérémonie intéressante à laquelle 
de M. assista en Chine fut une évocation 
magique d’un mort. | 
L'’occultisme scientifique est très ancien en 
. Chine et le culte des morts a fait que pendant 


. des milliers d’années ceux-ci ont été évoqués 





. dans tous les sanctuaires privés et publics, et 
que les méthodes employées par les Chinois sont 
actuellement les plus parfaites qui existent. Tout 
ce que l’occultisme occidental découvrait à 
grand’peine au moyen-âge et dans les temps 
modernes, était connu depuis longtemps en 
_ Chine, et d’autres méthodes connues par les 
- Chinois restent encore inconnues aux Européens. 
Invité par un groupe d’occultistes chinois à 
assister à une évocation magique, notre mystique 
s’y rendit accompagné par deux Chinois. Arrivé 
_ au lieu d’évocation, où une dizaine de personnes 
se trouvaient déjà réunies, de M... fut d’abord 
purifié avec de l’eau lustrale et des fumigations. 
Puis tout le monde s’assit à terre sur des cous- 


. sins placés en cerele, au milieu duquel on avait 


mis un trépied en, bronze pour brûler l’encens, 
et différents instruments de magie, tels qu’épée, 
sceau de Salomon, miroir magique, etc. Puis le 
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silence fut recommandé aux dents et la céré- 


monie commença. 

Le magicien, habillé d’un costume de soie 
blanche et coiffé d’une calotte également en soie 
blanche surmontée d’une petite boule rouge, s 
leva et d’une voix lente et chantante prononça 
une invocation aux esprits des morts! Après 
cette invocation, un silence se fit et le magicien 
jeta de l’encens sur le brûle-parfum qui se trou- 
vait au milieu du cercle et aspergea d’eau lus- 
trale les assistants. Ensuite, accompagné par 
touies les personnes présentes, il recommença 

es$ litanies et l’on vit peu à peu qu’il tom- 
bait en transe. Au bout de quelques minutes il 
s’empara du miroir magique et regardant 
dedans, déclara que l’esprit de X..., un parent de 
la famille, allait bientôt apparaître. En effet, 
quelques instants plus tard, dans la fumée pro- 


duite par l’encens, se dessina une tête humaine, 


puis un buste. L'apparition était typiquement 
chinoise et l’on dit à de M... que c'était un grand 


‘ oncle de la famille, mort depuis trente ans. Cette 


apparition se mouvait aussi aisément au milieu 
de la fumée de l’encens que les vivants dans l’air. 
Quand le fantôme fut suffisamment matéria- 


lisé, le magicien lui adressa la parole. D’une voix 
lointaine et à peine perceptible le fantôme lui 


répondit et pendant quelques minutes la conver- 
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sation tre eux s'établit. ais peu à + l’appa- 
rition s’évanouit et bientôt disparut complète- 
ment. 


Le magicien, toujours en transe, commença 


alors ses incantations et au bout de quelques 


minutes un nouveau fantôme, celui d’une femme, 


apparut dans la fumée. Ses traits s’accentuèrent 


graduellement et bientôt elle entra en conversa- 


tion animée avec le magicien, qui lui posa diffé- 
rentes questions. Toutes les personnes présentes 
- virent distinctement les lèvres et les yeux du fan- 
. tôme bouger et sa présence dura au moins une 
|. dizaine de minutes. Ensuite elle devint flou et 
es bientôt elle disparut on Re L’évocation 


était terminée. 

Au bout de quelques instants le magicien sou- 
pira profondément et sortit de la transe. 

Ces évocations sont si ordinaires en Chine. 


se que les Chinois les considèrent comme faisant 


partie de leur culte et nullement surnaturelles, 


_ Ils assistent à ces séances avec le même flegme 


qu'ils assisteraient à un repas, et quoique véné- 


rant les mânes de leurs ancêtres, ils les traitent 


plutôt familièrement. Le grand avantage de 
cette nécromancie est qu’elle enlève complète- 


. ment la peur de la mort et c’est ainsi que s’ex- 
_plique l'indifférence des Chinois qe cet 
événement. 
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Une autre preuve de la survie leur est donnée 
par la résurrection des morts que de M... vit. 
pour la première fois pratiquée en Chine. 

C'était dans une ville de l’intérieur du pays, 
où les habitants s’adonnent beaucoup à l’occul- 
tisme et aux sciences connexes. De M... avait été 
invité par un occultiste chinois connu à assister | 

à une résurrection de mort. 

La théorie qui préside à ce genre d’ opération 4 
est la’suivante. L’homme meurt quand son 
« principe vital » quitte son corps, soit à la suite 

de de maladie, soit à la suite d’un accident. Si 

nstrument, c’est-à-dire le corps, n’est pas irré- 
es abîmé, on peut le ranimer en rap- 
pelant le principe vital qui réside après la mort 
dans ce que les occultistes nomment le COrPS 
« astral» ou < fluidique ». Dans ce cas il réin- 
tègre le corps physique et l’homme peut revivre. 

La grande difficulté était de trouver des 
méthodes appropriées pour réintégrer le prin- 
cipe vital dans le corps inerte, mais peu à peu 
à force d'expériences, les Chinois y parvinrent. 

C’est à une de ces expériences que de M... fut 
convié. 

T1 s'agissait d’un Jeune one de vingt ans, 
mort à la suite d’un accident qui avait suspendu “à 
les fonctions d’un organe. Son corps très 
robuste (condition essentielle pour une résur- 
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_rection), aurait pu vivre encore longtemps, s1 cet 
accident ne l'avait terrassé. Cette condition 
essentielle étant remplie, il ne restait qu’à s’as- 
; surer que non seulement la décomposition du 
corps n'avait pas commencé, mais même la fer- 
_ mentation, ce qui aurait irrémédiablement com- 
promis l’expérience. 
Lorsque de M... arriva avec son compagnon, 
_ celui-ci ordonna que de corps fût placé sur une 
_ couche, autour de laquelle sept ou huit assis- 
tants, tous robustes et résistants de constitution, 
firent la chaîne magnétique. Les deux dernières 
personnes, formant la chaîne, mirent l’une la 
main sur de front du mort, l’autre sur son cœur. 
Puis l’occultiste qui était à l’un des bouts de 
la chaîne, entonna des litanies qui avaient pour 
but d’aider à la concentration. De minute en 
; minute celle-ci se faisait plus forte et l’on sen- 
_ tait que la tension augmentait. On avait la 


sensation presque physique d’une puissante 
_ transfusion de witalité et par moments il sem- 


blait que le mort s’agitait. Mais pendant long- 


temps ce ne fut qu’une illusion. 


Au bout d’une heure de cet exercice on com- 
mença à voir la fatigue se dessiner sur les 
visages des opérateurs, quand tout à coup de 
blême qu’il était, le visage du mort devint rosé. 
À ce signe les magnétiseurs reconnurent que le 
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mort allait bientôt revivre. Ils se mirent aiors 
à le rappeler en chœur, renforçant ainsi l’action 
magnétique par un ordre impératif, prononcé à 
haute voix et s’adressant à sa subconscience. Peu 
de temps après, le mort, en effet, poussa un léger 
soupir et le cœur se remit à battre. Alors on 
interrompit la chaîne et on le-frictionna, douce- 
ment d’abord, plus fort ensuite, avec un onguent 
préparé d’avance. Au fur et à mesure qu’on le 
frottait, il revenait à la vie et vingt minutes 
après il ouvrit les yeux et demanda à boire. Son 
retour à la vie était accompli. Cette existence 
évidemment ne fut qu’éphémère, car il ne vécut 
que quelques jours, soutenu par la force vitale 
-qu’on lui avait transfusée, mais aussitôt que 
celle-ci s’épuisa, la mort définitive survint et 1l 
aurait été impossible de le ressusciter une 
_ seconde fois. C’est ce qui fut expliqué à de M... 
__ et l’on ajouta qu’une résurrection pareille 
n’était toujours que temporaire, et qu’on y avait 
recours seulement dans les, cas où le mort 
n’avait pas eu le temps, la fin survenant trop 
vite, d'exprimer ses volontés dernières. Le rap- 
pel temporaire à la vie lui permettait alors de le 
* faire. Bien entendu pour les vieillards, ainsi que 
pour: ceux qui mouraient d’une longue maladie, 
aucune résurrection n’était possible. 
Des expériences de ce genre ont été faites en 
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Europe (entre autres celles du docteur Ander- 
son en Angleterre, qui lui se concentre exclusive- 


.ment sur le cœur) et celle du docteur de R... dont 

il est parlé plus bas. 
= Ces expériences sont étroitement reliées à 
l’entretien de da vie, qui se fait dans tout 
l'Orient par la transfusion de la vitalité d’un 
organisme à un autre. Les Orientaux ont rare- 
ment recours aux remèdes chimiques qu’ils 
= ignorent d’ailleurs, ne connäissant que la cure 
par les remèdes naturels, herbes, eaux minérales, 
certains minéraux, etc. Mais par contre ils 


savent admirablement mettre en mouvement la 


force curative de la nature, la vis medicatrix 
naturae du moyen-âge, en renforçant la vitalité. 


La résurrection du Chinois produisit un tel 


effet sur de M... qu’il se mit à étudier les vies des 
grands thaumaturges, réputés pour avoir pro- 
duit le même miracle et se convainquit que 
_c’étaient des hommes qui étaient bien au courant 
des lois qui président à ces faits, ce qui leur per- 
mettait de les produire, pour frapper l’imagina- 
tion de leurs contemporains. Cette constatation 


permit à de M... de reproduire un fait analogue 


avec le concours d’un médecin occultiste, mort 
_ depuis quelques années, le docteur de R..., et de 
quelques autres personnes intéressées à la ques- 


_ tion. Cette expérience eut lieu il y a environ 
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vingt-quatre ans dans une grande ville du de 
de la France. Dans ce cas ce fut une jeune fille 
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de vingt ans que notre mystique et ses amis Tes, Fi 


suscitèrent. Les détails de cette opération doi- 


_ vent malheureusement rester secrets sur les i ins- < 


tances de la famille. 

Un autre fait intéressant auquel de M... fut 
autorisé d'assister pendant son séjour en Chine, 
fut une épreuve d'initiation d’un candidat qui 
aspirait à entrer dans une secte d’occultistes. 





Bien avant son voyage en Chine, notre my 


tique avait entendu dire que les épreuves d’ini- 
tiation en Chine dépassaient toute imagination, 
étant plus sévères encore que celles de l’Initia- 


tion Antique. Aussi voulut-il s’en rendre compte re | 


lui-même et arrivé à Canton, le grand centre 

d’innombrables sociétés secrètes, il s’adressa à 

quelques occultistes chinois pour lesquels on lui 
avait donné des lettres d’introduction. D’abord, 
comme presque toujours en Orient, on lui 
exprima un certain étonnement disant ne rien 
connaître de ces faits, mais au bout de quelques : 





jours l’attitude des Chinois changea et plus 


confiants, ils avouèrent à de M... que des épreu- 


: ves d'initiation existaient, en effet, mais qu'il 


était très difficile d’y assister. Cependant ils 
promirent à notre mystique d’essayer de l’in- 


 troduire dans une de ces cérémonies et quelques Le 


tn, 
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‘jours plus tard il reçut une invitation à se pré- 
senter devant un aréopage d'initiés qui devaient 


L < . Q Z 
le soumettre à un interrogatoire serré, ayant 


pour but de s’assurer de ses connaïssances en 


occultisme et de sa bonne foi. On voulait aussi 


être sûr qu'il ne tournerait pas en dérision les 


cérémonies auxquelles on le convierait. 

Ayant subi avec succès cet examen, de M... 
reçut l’autorisation d’assister à la cérémonie qui 
devait avoir lieu deux jours plus tard. Un des 
membres de la société parlant l’anglais lui 
donna rendez-vous pour huit heures du soir dans 
une des rues éloignées de Canton, et le jour 
venu, accompagné d’un guide, notre mystique se 
rendit au lieu indiqué. Là il trouva le Chinois 
qui devait le conduire au lieu de réunion, qui 
renvoya le guide et dit à de M... qu’il devait se 
laisser bander les yeux. S’étant laissé faire, de 
M... fut conduit par la main à travers de nom- 
breuses rues des quartiers chinois de Canton et 
finalement, au bout de vingt minutes environ, 
il arriva avec son cicerone dans une propriété, 
entourée d’un mur, dont la lourde porte en bois 
s’ouvrit devant eux. Ayant fait encore quelques 


pas, de M... monta quatre ou cinq marches d’un 
* escalier et entra enfin dans une maison, où on. 
Jui enleva son bandeau. La pièce dans laquelle 
on l’introduisit était à moitié obscure, meublée 


LS 


à 
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entièrement à la chinoise. Au bout de quelques 
instants, un vieux Chinois à barbe grise entra 
et ayant salué de M... très courtoisement, lui dit 
qu’il était le président de la société et qu'il lui 
souhaitait la bienvenue. Ensuite, après lui avoir 
causé pendant quelques instants, il: le conduisit 
dans une grande salle, aménagée en cirque, avec - 
une piste au milieu et des gradins autour. La À 
salle était lugubrement éclairée par quelques 
_lanternes chinoises, mais pleine d’une foule 
d'hommes, silencieux et recueillis. es 

Lorsque le président et de M... entrèrent, tout 
le moñde se leva et resta debout jusqu’à ce que : : 
le président fût assis sur un fauteuil placé au 
milieu d’une plateforme. Il invita de Meck à 
s'asseoir à côté de lui et lui demanda s’il avait 
les nerfs assez solides pour être témoin d’un 
spectacle terrifiant pour les Européens, à quoi 
de M... répondit que oui. Il le pria encore deres- 
ter absolument calme pendant toute la cérémo- Y 
nie et donna l’ordre de commencer. 

Aussitôt on amena le candidat soumis à 
l'épreuve. Celui-ci était un jeune homme de 
vingt-cinq ans, de forte constitution et bien 


_ décuplé. Il était complètement nu. On le plaça au 


milieu de l’arène et le président lui demanda 


- s’il auraït assez de courage pour subir la ter- 





rible épreuve qui l’attendait. En même temps il 












lui en expliquait % sens “ 1 te Après 
_ ce préambule, il lui demanda encore une fois, 
_ s’il'était décidé à subir l'épreuve et sur sa 
… réponse affirmative, il lui fit donner une baguette 
en bambou ornée de clochettes en argent, dont 
il ne devait se servir qu’à un signe donné du 
président, en face duquel il se trouvait. Puis il 
lui rappela une dernière fois qu’il allait affron- 

ter la mort. 

Après ces mots le candidat fut laissé 0 au 
milieu de l’arène, et aussitôt quatre musiciens 
placés près de l’arène, entonnèrent une mélopée 

cadencée sur des flûtes. Ils modulaient leur air 
de toute façon, plutôt triste, et quelques instants 
_ à peine,se passèrent quand tout à coup les assis- 
tants virent la tête d’un serpent apparaître dans 
un trou de la barrière intérieure du cirque que 
de M... n’avait pas remarqué auparavant. Après 
un instant d’hésitation, le serpent sortit de sa 
cachette et se dirigea vers l’homme qui était au 
milieu de l’arène, Il fut immédiatement suivi de 
deux autres reptiles, sortis de deux trous diffé- 


rents, et tous les trois se mirent à évoluer autour : 


de l’homme nu, On les voyait faire leurs mouve- 
ments avec une lenteur qui prouvait qu'ils 
étaient sous le charme de la musique qui modu- 
lait ses airs sans arrêts. L’homme autour duquel 
les serpents évoluaient, restait sans mouvements 




















avec la  . ble et le in fixe. Cane 
il eut un très léger frisson lorsque quelques i ing. 


tants plus tard les serpents commencèrent à 


s’enrouler autour de son corps. Peu à peu ils … 
montèrent jusqu’à la tête et là se balancèrent 


devant le visage de l’homme. L’un d’eux s’en- 
roula même autour du cou de celui-ci, ce qui 


remplit d’épouvante ses yeux. Toutefois il ne 


bougea pas. 

Quelques instants, qui semblèrent à de. a 
une éternité, se passèrent encore, quand tout à 
coup le président fit le geste convenu et la mu- 


 sique s’arrêta net, Au même moment l’homme 
soumis à l'épreuve secoua la baguette de bam- 


bou qu’il avait à la main et les serpents, épou- 
vantés par le bruit des clochettes, le lâchèrent 


et s’enfuirent dans leurs trous. Aussitôt on s’ap- 
procha de l’homme qui sortit tont chancelant de. 


l'arène ‘et on l’assit sur une chaise où on lui 


donna un réconfortant. Remis au bout de quel- 
ques minutes, on l’amena devant le président qui 
le félicita de son courage et lui dit que si pen- 


dant l'épreuve il avait bougé ou s'était enfui, les 
serpents l’auraient mordu et comme ils étaient 


| venimeux, il r’aurait pas pu échapper à la mort. 
C’est ainsi que se termina cette cérémonie 
_ impressionnante qui hanta longtemps notre 


mystique, 


Ne 
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| Après avoir remercié le président de la faveur 
dont il avait été l’objet, de M... fut ramené chez 


lui, les yeux de nouveau bandés jusqu’à l’endroit 


où l’attendait le guide, et rentré dans son hôtel, 
il ne put s’endormir que vers le matin, quand 


* la lumière du jour dissipa les rs qui le 


hantaient. 
. Peu de temps après il uit la Chine et se 


rendit en Malaisie où il ne resta que peu de 
-: temps. Il partit de là pour les Indes Hollan- 
daiïses, Sumatra, Java et Bornéo, où il assista à 


plusieurs cérémonies magiques appartenant 


à « « ; . . . A . 
toutes à la catégorie de la magie noire, princi- 


palement à l’envoûtement classique par figurine 


en cire. Ce genre d’opérations n’intéressait 


que médiocrement notre mystique, dans tous les 
cas beaucoup moins que les beautés de la nature 
ou que les ruines des temples antiques, comme 


celles de Bara Boudour à Java. 


Une seule fois seulement de M... eut une sen- 
sation étrange, lorsque un soir, aux environs de 
Djokjakarta, il visita par un superbe clair de 
lune les ruines d’un ancien palais ayant appar- 


- tenu à des sultans de Djokja. 


Ces ruines, magnifiquement enchevêtrées de 
lianes et d’autres plantes équatoriales, entourées 


d’un pare avec étangs, revenus à l’état sauvage, 


attirèrent notre mystique par leur beauté gran- 
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on Il s’y rendit un soir tout seul et Toi de’ 
tout bruit et de toute agitation humaine, il s’as- 
ë sit sur un rocher et se concentra sur tout ce 


passé glorieux. Alors dans une vision passèrent 
_ devant ses yeux des centaines d’ombres, magni- 
 fiquement habillées à l’orientale et toutes en 


_ passant lui sourirent en murmurant : « Tu es 


5 
5 


\ 


ï/ 


un des nôtres, Ô frère, et nous te saluons! » 
Dans la pénombre produite par la lune, ces 


_ ombres montaient et descendaient, gracieuse- 
. ment accouplées entre elles et ne s’évanouirent 


que quand la lune victorieuse dissipa l’obscurité. 


Alors, rêveur, la nostalgie dans l’âme, de M. 


rentra chez lui! 
Après avoir visité le fameux Jardin Botanique 


— 


_ de Buitenzorg, de M. s’embarqua pour les 
Indes. Arrivé à Ceylan, il visita Kandia, son jar- 


din botanique et son temple de Bouddha. Puis il 
redescendit à Colombo, où l’avait invité un 
pou qui y possédait une superbe pro- 
+ priété au bord d’un étang fleuri de lotus. 


Mais, assoiffé comme toujours d’expériences. 


mystiques, de M. qui à différentes reprises 
avait entendu parler des phénomènes extraordi- 


_ naïires qui avaient lieu à une cérémonie appelée 


« La messe de minuit de Siva», ne resta pas 


Le _ longtemps à Colombo et traversant l’étroit 
détroit qui sépare Ceylan des Indes, il débarqua 
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à Trichinopoli, d’où il se rendit à Madura, où se 
trouve le plus grand temple des Indes, dans 

_ lequel on célébrait la messe de minuit de Siva 

_ deux fois par mois. | 

. A cette époque, en 1906, il n’y avait ni hôtels, 

ni auberges à Madura et force fut à de M... de 
s’arrêter à la gare’ où les Anglais avaient amé- 
 nagé pour les Européens deux chambres à quatre 
lits chacune pour les voyageurs de passage, l’une 
pour les dames, l’autre pour les hommes où 
notre mystique s'installa. Au moment de son 
arrivée il était seul, mais une heure après sur- 
vint un autre voyageur, directement du Trans-. 
vaal. Le hasard avait fait que deux hommes, l’un 
venant de l’extrême nord de l’univers, l’autre 
de l’extrême sud, s’étaient rencontrés à moitié 
route. Tous les deux passèrent agréablement 
quelques heures à se raconter leurs impressions 
diverses sur les deux contrées si opposées d’où 
chacun d’eux venait. 

Le lendemain de M... se renseigna auprès des 
Anglais, résidant à Madura sur la messe de 
minuit, maïs ceux-ci ne savaient que peu de 
choses, n’y ayant jamais assisté. Cependant, ils 
_ conseillèrent à nôtre mystique d’être très pru- 
dent, ajoutant qu’en aucun cas, ils ne pouvaient 
assurer sa sécurité au milieu d’une foule d’indi- 
gènes fanatiques et que s’il disparaissait dans 


# 











DE MAXIMILIEN DE MECK 67: 


un temple comme celui de Madura ou plutôt un 
ensembie de temples d’une superficie d’environ 
un demi-kilomètre carré et avee une population 
de cinquante mille âmes, personne ne . 
jamais ce qu’il serait devenu. 

Ces considérations ne pouvaient naturelle- 
ment pas arrêter de M... qui venait de traverser 
une période de son existence où sa vie était 
exposée à chaque instant, et, accompagné d’un 
interprète, il se rendit chez le Grand Prêtre du 
temple pour obtenir de lui l’autorisation d’as- 
sister à la messe de minuit. Celui-ci, d’abord, ne 
lui fit aucune promesse, mais l’engagea à reve- 
nir le lendemain pour subir l’interrogatoire, 
obligatoire en Extrême Orient chaque fois qu’on 
veut assister à une cérémonie d’où les Euro- 
péens sont généralement exclus. De Meck promit 
de revenir et les deux hommes se séparèrent 
bien impressionnés l’un par l’autre. AE 

Préparé par ses expériences précédentes à 
l’examen qu’il allait subir, notre mystique pré- 
para ses réponses ét le lendemain à l’heure qui 
lui avait été fixée il se rendit au temple. Il fut 
aussitôt introduit auprès du Grand Prêtre qui le 
reçut, entouré d’une quinzaine de prêtres qui le 
soumirent à un interrogatoire serré, mais bien-. 
veillant. Ils l’interrogèrent sur ses connais- 
sances en Sivaïsme, sur ses vues générales 
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. concernant les religions et celles de l'Orient en 
da particulier. Dans leurs questions on sentait le 

_ désir de s’assurer que de M... ne venait pas par 

. simple curiosité et qu’il ne se moquerait pas 

 d'énx. 

_ L’interrogatoire se termina au bout d’une 

heure, et après s'être concertés pendant qe 

_ ques instants, l’aréopage déclara à de M... qu’on 
D emica assister à la messe de minuit à 

_ da condition qu’il y fût introduit par un des 

. prêtres du temple qui viendrait le chercher à un 

_ endroit désigné d’avance et qu’ils indiquèrent 

_ au guide qui accompagnait notre me ete 

. Ce dernier consentit aux conditions qu’on lui 

| imposait et prit congé du Grand Prêtre. La 

_ messe de minuit devant avoir lieu deux jours 
plus tard, de M... profita de ce temps pour visi- 

ter la ville et les alentours, si pittoresques dans 

Ta style purement hindou. À 

Le surlendemain, jour indiqué par le da 

_ Prêtre, de M... quitta la gare à onze heures du 
soir, accompagné par son guide. Ils devaient 

_ traverser presque toute la ville pour arriver. 

_ jusqu’au temple et comme les musulmans 

… fêtaient le Ramadan; ils rencontrèrent sur leur 
route plusieurs processions d’hommes et de 

a femmes habillés de blanc; les uns portaient des Ne 
d torches allumées, les te étaient perchés sur 
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des éléphants ou dois ânes et accompagnés de ee 


singes, les troisièmes enfin incités par des der- 


viches tourneurs, dansaient et se démenaient. | 
Ces processions, si théâtrales d’aspect, servaient 


de préparation à ce que notre mystique allait 
voir. Comme lui et son guide étaient habillés de. 


blanc, ils passaient inaperçus au milieu de la . 


foule, qui d’ailleurs à cette époque était encore 
bienveiïllante pour les Européens. 


Après vingt minutes de course à travers un 


paysage féerique, éclairé par un superbe clair 
de lune, de M... et son interprète arrivèrent au 


temple, dont les hautes tours pyramidales se 


découpaient sombres et imposantes sur le fond 


laiteux du paysage environnant. D’énormes 


portes monumentales donnaient accès à l’inté- 
rieur de l’enceinte à travers le haut mur que 
entourait le temple. 


Aussitôt que les deux hommes pénétrèrent 
dans le temple, toute l’animation du dehors cessa 


brusquement et fit place au silence et à l’obscu- 
rité. Si de M... avait été peureux, il ne se serait 
pas avancé plus loin, tellement l’impression 
qui se dégageait de cette ambiance était mysté- 
rieuse et redoutable. Cette sensation de mystère 
s’accentua encore lorsque notre mystique entra 
dans le premier temple qu’il fallait traverser 
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pour arriver à celui où l’on célébrait la messe. 
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Ce temple, immense, rappelant par la construc- 
= tion ceux d'Egypte, était presque sombre et tra- 
versé par d'énormes chauve-souris silencieuses. 
Au fond se dressait une grande idole grimaçante 
_ de Siva, à bras multiples, entièrement dorée, et 

entourée de devas, demi-dieux hindous. C'était 
vraiment l’habitacle d’un dieu féroce et impla- 
cable. : : 

Des brahmanes habillés de robes en laine 
_ blanche, la tête rasée, traversaient en silence le 
temple, ce qui leur donnait l’apparence de 
spectres. 
. Après ce premier temple, de M... dut traverser 

un large couloir en pierres, puis encore un 
= temple et encore un couloir, où il rencontra le 
prêtre qui devait le conduire au lieu de réunion. 
Ayant renvoyé le guide qui ne pouvait assister 
à la cérémonie, parce qu’il appartenait à une 
autre secte, le prêtre invita de M... à le suivre. 
Ils traversèrent ensemble quelques autres 
temples reliés par des couloirs et tout à coup ils 
ù entendirent la lointaine rumeur d’une foule. Le 
: prêtre dit à notre mystique qu'ils approchaient 
_du lieu de réunion et, en effet, ayant suivi une 
courbe produite par le couloir, subitement un 
Fe spectacle impressionnant apparut aux yeux de 


notre voyageur. Il vit un temple énorme, sou- 


tenu par des colonnes, rempli d’environ trois 
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mille Hindous, hommes et femmes, tous habillés 
de blanc. Au fond du temple, sur un large autel, 
se dressait une immense idole de Siva, entourée 
de dieux mineurs et d'objets du culte. 
D'énormes brûle-parfums étaient disséminés 
dans tout le temple, éclairé par des lampions et 
décoré de guirlandes de fleurs principalement 
de frangipane. : 

Lorsque de M... entra, personne ne fit atten- 
tion à lui, tellement tous étaient plongés dans 
la prière, et le prêtre le plaçca derrière une 
colonne d’où il pouvait tout voir sans attirer 
l’attention sur lui. 

Il était environ onze heures et demie et jus- 
qu’à minuit, la cérémonie se déroula de facon 
ordinaire, pareille à toutes celles d’Extrême- 
Orient. De M... put observer l’attitude profon- 
dément religieuse de la foule et la sincère one- R 
tion dont elle faisait preuve: | 

Quelques minutes avant minuit, il y eut une 

pause dans un silence absolu et subitement un 
‘chant grave et lointain venant de l’autel se fit 
entendre. À minuit juste le chant se rapprocha 
et l’on vit apparaître une procession solennelle. 
Celle-ci avait à sa tête des enfants de chœur 
suivis d’une trentaine de prêtres habillés de 
robes en laine blanche et la tête rasée, Puis 
apparurent les musiciens et derrière eux le 
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k Grand Prêtre sous un baldaquin tenu par quatre 
_ hommes et également habillé d’une robe de laine 
blanche, mais frangée d’un ruban d’or. Enfin 


derrière le Grand Prêtre suivaient les serviteurs 


_ du temple, sommairement habillés d’étoffes 
_ claires. Toute cette procession s’avançait lente- 

_ ment de derrière l’idole de Siva et se plaça en 
Brie demi-rond au devant de l’autel, le Grand Prêtre 


au centre, face aux fidèles. 
Quand tout le monde fut placé, le Grand 


Prêtre fit un large geste de commandement qui 


arrêta la musique et jeta à genoux tous les 


_ fidèles. Puis lentement il leva les bras au ciel et 
d’une voix grave prononça la prière centrale à 


Siva, demandant sa protection pour la foule 
prosternée devant lui, et ses ordres. L’ayant ter- 


. minée, il appliqua ses mains en prière sur le 
front et resta quelques instants immobile en 


méditation. 


Ces gestes et la prière furent répétés par lui 
trois fois et après la troisième fois il bénit la 
foule et d’un geste majestueux la fit lever sur 
pieds. Alors celle-ci commença à moduler, 


d’abord d’une voix très basse, puis graduelle- 
ment de plus en plus forte, des litanies ou 
€ mantrams » très cadencés. 

Tout à coup, au moment où les voix étaient 


_ déjà devenues fortes, un des assistants tomba 








‘4 





Ë DE MAXIMILIEN DE MECK 73 


en transe, l’écume aux lèvres et les yeux révul- 
sés. Possédé, d’après les croyances de la secte, 
par Siva, il prophétisa quelques événements et 
donna des ordres au nom du dieu qui furent ins- 
crits par les scribes qui l’entouraient. 

Mais à peine le premier des’assistants tomba- 
t-il en transe, qu’un peu partout dans l’énorme 
temple des transes d’hommes et de femmes se 
produisirent. 

- Au fur et à mesure que l’excitation de la foule 
augmentait, les phénomènes devinrent de plus 
en plus variés et intenses, pour se transformer 
finalement en vrai sabbat ou nuit de Valpurgis. 

Les objets commencèrent à voler à travers le 
temple, des souffles froids furent ressentis par 
Jes assistants, des lumières en nébuleuses, de 
formes et d'intensité diverses, apparurent, et 
enfin des têtes et des mains de fantômes flot- 
tèrent dans l’air. Le paroxysme de la foule avait 
atteint son point culminant et telle était la con- 
tagion de l’ambiance, que notre mystique ne put 
y résister et sentit tout à coup que lui aussi 
allait tomber en transe et... prophétiser au nom 
de Siva! Il n’eut que le temps de demander 
d’une voix étouffée au prêtre qui l’accompagnait 
de le sortir de là et de l’emmener ailleurs. Ayant 
fait ce que de M... lui demandait, le prêtre l’em- 
mena dans un temple voisin, obscur et complè- 
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des émotions ressenties. Pendant une demi- 


… heure il entendit les bruits de la foule en délire, 


dont l’agitation ne se calma que graduellement. 
Puis les deux hommes l’entendirent s’écouler 


lentement et le silence se fit De M. rentra 


alors avec le prêtre dans le temple, où il s’ap- 
procha du Grand Prêtre pour le remercier et 


pour lui présenter une offrande destinée au 


temple. En retour le Grand Prêtre lui mit autour 
du cou une guirlande de frangipane, fleur sacrée 
des Indes, et échangea avec lui quelques compli- 


ments. 





tement désert et l’assit sur un banc où notre. 
mystique put reprendre ses sens et se reposer 


1 


Enfin, tout étourdi encore, de M... fut recon- 


 duit par le prêtre jusqu’à l’endroit où l’atten- 
dait le guide qui le ramena à la gare. Il était 


environ deux heures de la nuit, mais notre mys- 
tique ne put s’endormir, hanté par des cauche- 
mars, où il voyait le Grand Prêtre s’envoler à 
travers les airs et Siva produire des lumières et 


des matérialisations. 


Le lendemain les Anglais, très étonnés de le 


voir rentré, le félicitèrent de son aventure et 


des phénomènes éxceptionnels dont il venait 


d’être le témoin. Ils lui dirent qu’ils n’avaient 


jamais entendu raconter qu’un Européen ait pu 
assister à la messe de Siva. 
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Cette expérience produisit une profonde 
impression sur notre mystique. | 
Quelque temps après, ce dernier se trouva à 
Bénarès, la ville sainte des Hindous. Comme on 
le sait, Bénarès est entièrement construit sur 
une des rives du Gange, l’autre étant considé- 


rée comme portant malheur à ceux qui vou- : 


draient s’y établir. Ce côté désert n’est réservé 


qu'aux ascètes, fakirs, yogis et « gurus » divers, 


qui y prêchent leurs enseignements sous des 
parasols en paille, autour desquels leurs dis- 
ciples, quelquefois plusieurs centaines, s’as- 
soient pour les écouter. C’est 1à aussi qu'ils font 
leurs miracles : germination spontanée des 
plantes, disparition de l’enfant qui monte sur 
une corde jetée en l’air, apparitions de feux et 
lumières, phénomènes de télépathie et de clair- 
voyance, etc., etc. 

Après s'être renseigné auprès des gens du 


pays, de M. accompagné d’un interprète alla 


voir un yogi, réputé par sa sainteté et les 
miracles qu’il produisait. Il reçut notre mys- 
tique dans une hutte, construite avec de la boue 
du Gange mélangée de paille, et entourée d’une 


haie qui empêchait la foule de pénétrer en 


masses dans la demeure du saint. 
De M... fut recu par lui seul, accompagné seu- 
lement par l'interprète et aussitôt la conversa- 
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on s’engagea. Dans cette conversation le yogi 


_fit preuve à plusieurs reprises de clairvoyance et 
finalement à une demande de de M... de lui faire | 
montre de ses pouvoirs, il consentit à 1’ ce 

_rience suivante. à 


Il proposa à notre mystique de lui poser une 


__ question mentale dans n'importe quelle langue. | 
_ Pendant ce temps il égalisa le sable qui était 


devant lui et posa dessus une baguette de bam- 
bou d’environ dix centimètres de longueur. 
Puis il étendit ses mains au-dessus de la 


baguette et entrant en transe, il la magnétisa. 
Pendant dix minutes environ il resta immobile, 


puis tout à coup la baguette tressaillit et se 


mettant debout après quelques soubresauts, 
 traça lentement sur le sable un mot français, qui 


était la réponse à la question mentale posée par 
de Meck. Après l’avoir tracé, elle retomba sur 
le sable et le yogi sortit de sa transe. 

Dans ce phénomène il ne pouvait être question | 


de truquage, le yogi n’étant vêtu que d’un cale- 
.çon de baïn et le phénomène se passant en plein 


jour. | 
Quand le yogi revint à lui, il donna des expli- 
cations fort intéressantes sur la production de 


_ce phénomène, dû, disait-il, à l'intervention de 
son esprit-guide. Chaque fois d’ailleurs que de 


M... assistait aux Indes à un phénomène occulte, : 












_ fique de tout phénomène de ce genre. Aussi 
_ beaucoup de personnes préfèrent-elles ces der- 


_ nières explications, qui leur semblent plus 


_ rationnelles que les premières. 
Pendant son séjour aux Indes de M... fut 


. témoin de différents autres « miracles », tels que 


_ germination spontanée des plantes, immunité 


. dans le feu et enfin enterrement de yogis sous 


s terre. Comme ces phénomènes ont été décrits 


_ maintes fois par des voyageurs et des spirites 


et métapsychistes habitant le pays, nous n’y 


reviendrons pas, afin de ne pas trop allonger 


_ notre récit. 
Une fois cependant se produisit un événement 
où l’invisible intervint directement pour sauver 
à otre mystique d’un grand danger. Il traversait 
un jour un village du centre de la péninsule, 
quand i il remarqua un attroupement autour 
d’un puits. Ayant. demandé par quoi il était pro- 
_ voqué, on lui répondit qu’une cobra était tom- 
- bée dans le puits, d’où l’on essayait de la sortir 
| avec une longue perche. En effet, après quelques 





_ tentatives infructueuses, le reptile fut subite- 
ment projeté en dehors du puits, mais si malen- 


 contreusement qu’il tomba juste en face de 
de M... Aussitôt il se dressa sur sa queue, enflant 
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il était Dtribue aux « a. », différant en ceci 
des Chinois qui donnent une explication scienti- 


ï 
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sa tête et tout prêt à se jeter sur de M... qui se . 
trouvait devant lui. Celui-ci fit un mouve-. 
ment instinctif de recul, mais au même moment 


il entendit une voix qui lui dit : « Fixe-le du 
regard. » Ayant suivi ce conseil, de M... vit tout 





à coup le serpent se dégonfler et se laisser 
prendre sans résistance par les Hindous pré- 


sents. Ce fait lui valut des marques de respect 
exceptionnel de la part des villageois assemblés, 


qui le prenaient évidemment pour un magicien. 


Bientôt après il quitta les Indes pour rentrer 
en Europe. Là, d’autres événements extraordi- 
naires l’attendaient, qui bouleversèrent sa vie. 


Il arriva à Petrograd à la fin de mai 1906, au 


moment où la situation politique était très ten- 


due à la suite de la conclusion de la paix avec le 


Japon et de l’inauguration de la première 
Douma. | 

Il apprit en rentrant en Russie que la pre- 
mière révolution de 1905 lui avait fait perdre 
une grande partie de sa fortune. On avait pro- 


fité de son absence et de l’impossibilité où il se 


trouvait de surveiller ses affaires pour le 


‘ dépouiller de sommes considérables sous pré- 


texte que les évérements de 1905 avaient provo- 


qué des troubles profonds dans toute l’écono- 


mie russe et dans les finances du pays. 
Cet argument n’était nullement convaincant, 
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mais quoiqu'il en soit de M. se trouva à ce 
moment devant une situation nouvelle qui exi- 


 geait des décisions nouvelles, d’autant plus que 


ses guides invisibles le prévinrent qu’il allait 


entrer dans une longue période d'épreuves de 
toutes espèces. 


Tout d’abord il décida de quitter le service 
purement diplomatique, trop coûteux, pour le 
service consulaire, mieux rétribué et exigeant 


_ moins de dépenses. 
Ce qui restait de sa fortune, encore assez 


“ 


importante, fut donné par lui à sa femme et à 


son fils, ainsi que les meubles et bijoux, estimés 
à plus d’un million de francs d’avant-guerre, et 
gardant pour lui ses bijoux et affaires person- 
nels seulement, il décida d’un commun accord 
avec sa femme de sé faire nommer à l’étranger, 
tandis qu’elle continuerait à habiter Petrograd, 
où elle avait une très belle installation. Aïnsi fut 
consacrée une séparation qui virtuellement exis- 
tait déjà depuis quelques années. 

Ayant pris la décision de remettre ce qui res- 
tait de sa fortune à sa femme, il se trouva du 
jour au lendemain plongé dans la pauvreté, ce 
qui inaugura la série d'épreuves qui lui furent 
annoncées à Stockholm. 

Il crut toutefois que cette épreuve ne durerait 
que peu de temps et ne prit aucune mesure pré- 
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_ventive pour pallier à cet inconvénient. Il avait 


_ compté sans l’animosité des hommes. Celle-ci se 
. manifesta d’abord sous forme d’opposition de 
la part de l’adjoint du ministre des Affaires 
étrangères, M. G.…, à toute nomination de 


de M... sous prétexte que celui-e1 était spirite. Il 


prétendit qu’un spirite ne pouvait que nuire à la 
bonne marche des affaires et compromettre le 
gouvernement russe. Ceci ne s’appliquait qu’à 
de M..., car tous les autres « spirites » du Minis- 
tère n'étaient nullement inquiétés pour leurs 
convictions. : 
Pendant des mois de M... attendit en vain une 
nomination qui ne venait pas. Le peu d’argent 
qu’il s'était réservé fondait à vue d’œil et il 
voyait déjà le moment approcher où il allait res- 


ter sans moyens d’existence, d’autant plus que. 


par fierté il ne voulait s’adresser ni à sa femme, 
dont il vivait séparé, ni à ses amis. Les journées 
passaient ainsi dans une vaine attente, quand 
par une sombre après-midi de décembre notre 
mystique ayant une course à faire sur la Pers- 
_pective Nevsky, la principale rue de Petrograd, 
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passa près de la cathédrale de Kazan, qui se. 
trouve dans cette rue. Très déprimé, il entendit 


tout à coup une voix lui disant au moment où il. 


passait près de la cathédrale : « Entre dans la 


cathédrale. » Machinalement il suivit le conseil 
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* et entra dans l’immense église. Elle ab ee 
_ et obscure, sauf dans le coin où se trouvait per 
l’image miraculeuse de N.-D. de Kazan, éclairée 
par des centaines de cierges. Lorsque de M... 
S’approcha de celle-ci, il vit une dame agenouil 
lée devant l’image et priant avec ferveur. Fa 
Lorsque cette dame entendit des pas résonner à 
sur les dalles de l’église, elle tourna la tête et 
de M... reconnut en elle une personne dela haute 
société pétersbourgeoise qu'il connaissait et qui 
Je regarda avec surprise. Wie 
Aussitôt la conversation s’engagea a pressé k 
de questions, de M... raconta les ennuis qui l’as- 
saillaient et parla à la dame de la situation pré- 
caire dans laquelle il se trouvait. Sachant l’in- 
fluence que Mme V.…., son interlocutrice, avait | | 
dans les milieux diplomatiques et en particulier à 
auprès du ministre des Affaires étrangères et dati 180 
ses adjoints, notre mystique lui exposa:sa situa- | 
tion en toute franchise. Connue pour sa bontéet 
le tact dont elle faisait toujours preuve, 
Mme Y.… ne faïllit pas à sa mission et après 
avoir réconforté par quelques paroles bienveïl- 
lantes de M... elle lui demanda de venir la voir 
le lendemain pour se concerter avec elle sur les ie 
démarches à entreprendre pour qu'il puisse 
obtenir une situation. AUS 
Le lendemain de M... lui rendit visite “ le 
1 6 
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M. G., dont elle vainquit les répugnances à 


’ 


plan d'action fut arrêté. Mme Y.… promit son 


concours et sans tarder tint parole. Hlle vit le 
ministre des Affaires étrangères et sôn adjoint, 


l’égard de de M... 
Il fallait ne quelque temps pour 


An passèrent sans que la nomination se fît. 


: Voyant son argent fondre rapidement, de M... 


se sentait mal à l’aise et naturellement inquiet. 


Un soir vers la mi-janvier, de M... constata avec 


consternation qu'il ne lui restait plus qu’un 
rouble, c’est-à-dire juste de quoi vivre une demi- 
journée, ce qui l’empêcha de dormir la nuit. Le 


lendemain il se leva de bonne heure, se deman- 


æ 


dant comment il allait se tirer d’affaire, quand 


vers neuf heures le facteur lui apporta un pli 
du Ministère, l’informant qu'il était nommé 


consul à Newcastle 0/ Tyne en Angleterre et 
l’invitant à passer à la caisse pour toucher ses 
frais de déplacement et d'installation. De M... 
était sauvé une fois encore grâce à l’interven- 


tion de l’invisible et à celle d’une âme se 


_et généreuse. 


L’impression morale produite sur notre mys- 


tique par cette intervention fut considérable, car 


à partir de ce jour il ne se laissa plus aller à des 


_abattements qui pouvaient facilement devenir 


_ mettre les choses à point et la Noël et le Nouvel 
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néfastes et tragiques, s'il n’était pas persuadé 
. que l’invisible le tirerait toujours de toute situa- 
‘tion critique. \ 

Quelques jours plus tard il partit pour l’An- 
gleterre. En route il s'arrêta à Paris, où une 
seconde étape d'épreuves l’attendait. Une persé- 
cution extraordinaire fut organisée contre lui 
par un de ses ennemis qui avait de vieux griefs 
contre lui. L'auteur de cette persécution, qui 
dura de longues années, était un médecin qui 
jadis avait habité Petrograd, mais qui ensuite 
déménagea à Paris où il gagnait beaucoup d’ar- 
gent. 

Au début de sa persécution contre de M... il 
prétendit vouloir se venger d’une offense que 
celui-ci, soi-disant, lui aurait infligée un jour où 
tous les deux se seraient trouvés à l'Opéra de 
Petrograd, mais plus tard ce prétexte fut aban- 
donné par lui et remplacé par un autre, plus 
noble à son avis. Il prétendit que notre mystique 
avec tout le bien qu'il faisait et tout son ensei- 
gnement moral et spirituel, si élevé de forme et 
de fond, n’était qu’un hypocrite portant an faux 
masque. Qu'en réalité ce n’était qu’un débauché, 
qu’un matérialiste avide de jouissances char- 
. nelles et sans serupules dans le choix des moyens 
; ._ qui pouvaient les lui procurer, Qu 1 fallait done 

_ Je démasquer et que la Providence l’avait choisi 
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pour remplir ce rôle. Péu à peu il se convain- ! 


 quit tellement de la réalité de sa mission qu’il 
_oublia bientôt lui-même qu’à l’origine de sa per- 
_ sécution il n’y avait qu’une vengeance person- 
nelle. 

Cette persécution qui dura près de quatorze 


_ ans et qui ne cessa que quand le persécuteur se 
: convainquit de l’inutilité de ses efforts, qui en 


outre lui avaient coûté une vraie fortune, prit 


toutes les formes possibles. Il s’attaqua à l’hon- 
neur de de M. à sa fortune, à sa santé, à sa 


_ situation mondaïine, son but étant, comme il 
_ l’écrivait dans ses lettres anonymes, de rejeter 
notre mystique hors de la société humaine. Il 
envoya des lettres anonymes à tous les amis de 
ce dernier, dans lesquelles 11 mélangeait très 

habilement la vérité aux mensonges et représen- 
tait toujours de M... comme un individu infâme. 


Naturellement beaucoup de personnes y crurent 


(on croit toujours plus volontiers au mal qu’au 
bien) et se brouillèrent avec de M... Le même 
système fut appliqué par lui aux auditeurs et 


admirateurs de notre mystique, lorsque celui-ci 


_ commença en 1912 son œuvre publique de confé- 

| rences. ù Le 
Interceptant toute la correspondance de 

de M. aussi bien celle qu’il recevait que celle 


_ qu’il envoyait, il lui était facile d’être au cou- 
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_ rant de toutes ses affaires, et c’est ainsi qu'il 


put plus d’une fois lui faire perdre de l’ argent, 
soit en retenant des lettres d’affaires urgentes, 
soit même en y répondant au nom de de M... dans 
un sens défavorable aux intérêts de celui-ci. Tout : 
lui était bon pour créer des ennuis à notre pau- 
vre mystique. | 

Les événements qu’il provoquait devenaient 
de jour en jour plus graves. Ayant commencé 
par des peccadilles, il en arriva très vite aux 
crimes. Il fabriqua d’abord des faux pour com- 
promettre sa victime. Puis les choses s’aggra- 
vèrent de plus en plus. Un jour un acide fut : 
versé dans l’eau dont se servait de M... pour se 
laver, avec l’intention manifeste de défigurer ou 


d ’aveugler ce dernier. 


Un autre jour un lourd objet fut jeté sur Jai 
d’une fenêtre au moment où il passait dans la 
rue, mais glissant le long de son corps, ne l’attei- 
gnit pas. Heureusement que chaque fois de M... 
fut prévenu par l’invisible d’être sur ses gardes. 

Mais le crime le plus grave commis par le 
persécuteur de notre mystique fut celui connu 
sous le nom d’attentat du « Wintergarten », à 
Liége, en 1911 et dont les auteurs ne furent 
jamais découverts. De M... l’a décrit dans son 
ouvrage Esotérisme et Survie, en déplorant sur- 
tout le nombre de victimes innocentes qu'il fit. 
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Cependant, malgré tout le tort que cet homme 
 : faisait à de M... ïl ne lui était pas permis de 
ruiner définitivement l’œuvre entreprise par 
notre mystique. 

Un jour il conçut un plan diabolique qui devait 
rejeter, d’après ses calculs, pour toujours de M... 
hors de la société humaine et ruiner à fond sa 
réputation. Dans ce but il voulut écrire aux 
autorités une lettre anonyme, accusant de M... 
d’une crime infâme imaginaire et le représen- 
tant comme un être vicieux, habile à dissimuler 
ses vices. Se basant sur le principe : « Calom: 
niez, calomniez, il en restera toujours quelque 
chose », il se proposait de donnér dans sa lettre 
de nombreux détails sur le soi-disant crime 
1) commis par de M... où la vérité était habilement 
_  entremêlée au mensonge. Îl espérait que Îes 
| journaux s’empareraient de cette affaire, l’am- 
_plifieraient à leur guise et traîneraient ainsi de 
M... dans la boue. Il ne pensait pas due de M... 
puisse être jugé, le crime lui-même dont il vou- 
: lait l’accuser n’ayant jamais existé, mais il. espé- 
rait que le bruit fait autour de cette affaire suf- 
firait à compromettre définitivement notre mys- 
tique et l’empêchérait de continuer l’œuvre de 
_ propagande spiritualiste à laquelle il avait voué 
sa vie. 
Ayant soigneusement élaboré tous les détails 
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de ce plan infernal, l'ennemi de notre mystique 
voulut le mettre à exécution. Maïs alors se pro- 

duisit une énergique intervention de l’invisible : 
qui fit échouer tout le projet. 

Voici ce qui arriva : au moment où il voulut 
envoyer aux autorités judiciaires sa première 
lettre anonyme contre de M... il fut prévenu par 
les protecteurs invisibles de notre mystique 
qu’au moment même où 1l commencerait à écrire 
sa lettre, son bras serait paralysé, ce qui l’em- 
pêcherait de la continuer. Incrédule, l’ennemi de 


de M. n’attacha aucune importance à cet aver: 


tissement et voulut passer outre à la défense 
qui lui était faite, Mal lui en prit, car à peine se 
mit-1l à son bureau pour faire la lettre, que son 


bras fut traversé de douleurs violentes et 


retomba inerte le long du corps, paralysé par les 
forces invisibles qu’il avait voulu braver! Il fut 
ainsi puni de son audace et de la mauvaise 
action qu'il voulait commettre et cette punition 
dura plusieurs semaines, jusqu’au jour où il pro- 
mit de la facon la plus formelle de ne plus 
recommencer. Alors son bras recouvra sa flexi- 
bilité. 

Cette lecon lui fut salutaire, car jamais plus 
il ne renouvela de tentatives de ce genre. 

Pendant cette longue période qui s’étendit de 
1907 à 1920 la persécution contre de M... ne se 
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_ ralentit jamais. Un on entier serait néces- 
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“en saire pour en donner tous les détails. Il suffit de 
de _ savoir que chaque fois qu’une nouvelle vilenie 
à était projetée contre de M.., celui-ci en était 


averti par l’invisible, ce qui lui permettait de 
prendre les mesures nécessaires pour ne pas en 
_ être la victime. Et lorsque enfin le persécuteur, ! 
las d’une activité qui ne donnait pas les résul 
:  tats escomptés abandonna la partie, de M... put 

| dire que quoique ses épreuves pendant cette 
longue période aient été très pénibles, il en est 
_ sorti victorieux grâce à l’intervention du monde 
invisible. 

: Ce dernier d’ailleurs manifesta sa présence 
de multiples façons. Les nombreuses séances de 
 médiumnité auxquelles de M... assista dans les 
_ différents pays qu’il eut l’occasion de traverser, 
Ni at apportèrent la conviction absolue de l’exis- 
Le .. tence d’un monde invisible et de son action sur 
notre monde visible. Les faits dont il fut témoin 
et qu'il a décrit partiellement dans ses ouvrages 

| et articles, semblaient toujours avoir un carac- 
| tère spécial, prémédité dirait-on, produit non 
|: seulement pour implanter la conviction dans 

. l'esprit de notre mystique, mais aussi à travers 
Le Jui dans l’esprit de tous ceux qui se RNOMAIEER 
“5 en rapport avee lui. | | 

| Evidemment tous les phénomènes dont il était |. 
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Loin n'étaient pas en Content il 
assistait à des séances frauduleuses, mais celles- 
ei avaient aussi leur utilité, car plus tard lors- 
qu’en 1912 de M... commença sa propagande 
publique par des conférences, il put mettre en 
garde ses auditeurs contre les fraudes que les 
médiums pratiquent parfois et dévoiler leurs 
méthodes. Généralement ces fraudes se pro- 








duisent dans le domaine des phénomènes phy- Le 


siques, mouvements d'objets sans contact, 
apports, lumières diverses, voix directes et sur- 
tout matérialisations, dont de M... fut peut être 
témoin cinq cents fois. Sur ce nombre il consi- 
dérait cependant que quatre cent cinquante de 
ces cas étaient frauduleux, même quand il s’agis- 
sait de médiums réputés. Toutefois les autres 
cinquante fois les phénomènes étaient produits 
dans de telles conditions, qu'aucun doute sur 
leur réalité ne pouvait subsister. 
Outre les cas déjà cités dans les ouvrages ou 
articles de de M. il y en eut trois qui n’ont 
jamais été relatés, mais qui produisirent sur 
notre mystique une profonde impression. S'il 
n’en parla jusqu’à présent que dans ses confé- 
rences, c’est qu'il considérait que le grand 
public auquel il s’adressait par ses livres et 
articles n’était pas encore suffisamment préparé 
pour admettre les faits dont il avait été témoin. 
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Maïs depuis vingt-cinq ans le métapsychisme a 
fait de tels progrès qu’il n’y a plus d’inconvé- + 
_. nients à divulguer ces expériences. 1 
. Le premier de ces phénomènes exceptionnels + 
se passa à Londres en 1909, lorsque de M... était 
consul à Newcastle o/ Tyne. Tous les deux où 
de trois mois celui-ci allait passer quelques jours 
dans la capitale britannique, où il avait des amis ! 
avec lesquels il faisait des expériences d’occul- 
tisme et de métapsychisme. Parmi ceux-là il y 
avait un officier anglais qui s’adonnait avec pas- 
sion aux expériences de ce genre et qui travail- 
. lait avec un médium privé à effets physiques, 
M. F., qui avait cet avantage sur beaucoup 
d’autres médiums qu'il produisait les phéno- 
_  mènes et entre autres les matérialisations, sans 
‘ cabinet et à la lumière, atténuée il est vrai, mais 
entièrement suffisante pour suivre toutes les 
_ phases du phénomène. 

Un soir de décembre de M. qui était à 
Londres, fut invité par l'officier anglais à une 
séance de son médium F.. et lorsqu'il arriva, il 
trouva sept ou huit personnes qui l’attendaient. 
Aussitôt la séance commença et quelques minu: : 
tes plus tard des*souffles froids, préludes des 
phénomènes, furent ressentis par les personnes 
| présentes. Tout le monde était assis en rond 
autour d’ine table, au milieu de la chambre, en 
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faisant la chaîne dans laquelle était inclus le 
médium. Une lumière rouge éclairait toute la 
scène et un instrument de musique faisait 
entendre sa mélodie plaintive. 

Aucun phénomène ne se produisit pendant 
vingt minutes environ. Puis -subitement des 
coups assez violents furent frappés et bientôt 
_ après des luminosités firent leur apparition, se 
mouvant dans l’air et s’approchant de temps en 
temps des visages des personnes présentes. 
ÆElles prenaient toutes les formes imaginables et 
bientôt se rapprochant, elles se condensèrent 
sous une forme de tête masculine, mais contrai- 
rement aux matérialisations ordinaires, cette 
dernière avait ceci d’original et d’impression- 
nant que seulement la moitié du visage était for- 
mée, cette moitié se terminant par une ligne bri- 
sée diagonale, allant du haut de la tête jusqu’au 
cou. Dans la lumière rouge de la chambre ce 
demi-visage d’homme, dont un œil seulement 
 bougeaït avec le coin des lèvres, surmonté d’une 
demi-moustache, faisait vraiment une impres- 
sion sinistre, mais inoubliable. Toutefois le phé- 
nomène par lui-même était hautement convain- 
cant et ne laissait aucune place à l’explication 
par la fraude, à laquelle tant de sceptiques ont 
recours, quand ils ne veulent pas se de à 
l’évidence. 
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Cette séance qui se termina assez tard dans : 


la soirée, après quelques autres phénomènes de 
moindre importance, fit une profonde impres- 

_ sion sur tous les assistants et convainquit les 
deux ou trois incrédules présents de la réalité 
des phénomènes. 

Après cette séance, de M... se persuada qu’il 


n’y avait nul besoin de contrôle sévère pour se : 
. convaincre de la bonne foi d’un médium. Il est 
certain que dans les séances de matérialisations, 


 quatre-vingt-dix pour cent des phénomènes sont 
dus malheureusement à la fraude, maïs celle-ci 
peut facilement être découverte avec un peu 
d’expérience et d’observation. Un observateur 
froid et sagace ne pourra jamais être trompé 
longtemps, même s’il n’y a aucun contrôle et 
d’un autre côté quand un bon et honnête médium 


est laissé libre de ses mouvements, les phéno- 
mènes surviennent beaucoup plus rapidement et. 


sont beaucoup plus intenses, ce qui d’ailleurs est 


naturel, le médium n’ayant aucune appréhension . 


ou inquiétude et le changement d’état nécessaire 
dans la production des phénomènes (passage de 


l’état normal à l’état second) se faisant plus 


rapidement et plus complètement. Or nous 
savons.que plus la conscience normale est assou- 
pie, mieux cela vaut pour la production des phé- 
nomènes qui dépendent entièrement du plus ou 
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_ moins de passivité du sujet. C’est pourquoi tous 


les saints, ascètes et mystiques, ainsi que les ini- 

tiés de tous les temps s’entraînaient, par une 

discipline appropriée, à cette passivité. … 
Aussi est-ce une erreur d’imposer au médium 


des conditions pouvant empêcher celui-ci d’en- 


trer en transe ou dans l’état de passivité néces- 
 saire pour la production des phénomènes. 


Parmi les quelques dizaines de séances de 
matérialisations réelles auxquelles de M..: 


assista, il faut en citer une qui eut lieu à Berlin, 
chez des amis de notre mystique, avec le médium 
Mme Abend. | 

La pièce dans laquelle la séance eut lieu avait 
été préparée d’avance par les amis de de M... et 


ce dernier fut invité par eux à la visiter avant 


que la séance ne commençât. Inutile de dire que 
rien de suspect n’y fut découvert et lorsque le 
médium y fut introduit pour la première fois de 
sa vie, on l’amena directement dans le cabinet 
noir qui avait été préparé à son intention, sans 
lui permettre de visiter la pièce. Celle-ci était 


éclairée à la lumière rouge, et après que le. 
médium eût été visité par les dames présentes, la 


séance commença à neuf heures un quart du soir. 


Les huit ou neuf personnes présentes s’assi- 
rent en demi-rond devant le cabinet en se tenant 


la main, et peu après les phénomènes commen- 
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cèrent, Ce furent d’abord des coups et des N 
souffles froids; puis quelques lumières appa- + 


rurent presque aussitôt. Ensuite pendant une 
vingtaine de minutes rien ne se produisit et les 
assistants commençaient déjà à s’assoupir, ber- 
cés par la musique d’une boîte à musique, quand 
soudain les rideaux du eabinet s’élargirent et 
quelques instants plus tard une forme blanche 


‘apparut dans l’embrasure. C'était le fantôme 
d’une femme qui écarta les rideaux complète- 
ment pour montrer que le médium était resté 


endormi dans son fauteuil. Puis lentement, 


femme d’assez haute stature, élancée et bien 
faite, tandis que le médium était une femme plu- 
tôt petite, forte de corpulence et de formes 
lourdes. L’apparition était à peine recouverte 


formes, et l’on pouvait parfaitement se rendre 
compte de l'énorme différence anatomique qui 
existait entre elle et le médium, Le voile qui la 
recouvrait laissait à nus les bras et la figure, 
Lentement, avec quelques hésitations, elle 


_s’approcha des assistants et leur distribua les 
fleurs qu’elle tenait à la main. Lorsqu'elle s’ap- 
_procha de de M... elle lui remit une branche de 


« 


laurier et prononça quelques paroles à voix 


? 


d’un léger voile blanc qui ne cachait rien de ses 









tenant des fleurs à la main, elle sortit du cabinet. 
_ Les assistants purent voir alors que c'était une 





DE MAXIMILIEN DE MEOK 95 


basse. De M... alors la remercia et lui demanda 
s’il pouvait lui toucher le bras? Ayant obtenu 
 l’autorisation de le faire, il serra le bras entre 
ses doigts et constata avec surprise que ceux-ci 


entraient dans une espèce de matière gélatineuse 


et froide, les ectoplasmes dont sont formées les 


matérialisations n’ayant pas dépassé évidem- 


ment le degré de semi-matérialisation. Plus tard, 
dans une séance avec le médium Sambor, de M... 


put constater le même phénomène en touchant le 
bras d’une entité nommée Olga. Elle l’avait, 


‘comme l’autre, fait d’une matière visqueuse, 


7 


froide au toucher. 


Après lui avoir serré le bras, de M... put cons- 
tater à l’aise que le corps de la femme qui était 
en face de lui ne ressemblait en rien à celui du 
médium, ainsi que le visage et la voix. Quoique 
très basse, celle-ci avait un timbre tout différent 


de celui du médium et était beaucoup plus mélo- 


dieuse. La conversation entre de M... et le fan- 


_ tôme dura de deux à trois minutes et au moment 


où elle allait prendre fin, quelques fleurs se for- 
mèrent dans l’air et tombèrent par terre. 


Ensuite l’apparition se retira dans le cabinet et 


CLS 


disparut. 


_ Cette séance aussi fit beaucoup d’ impression 


sur de M.…., et les conditions impeccables dans 
lesquelles elle se déroula renforeèrent encore Sa 
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_ conviction sur la réalité des matérialisations. 
la Quelque temps après, cette conviction put se 
_ transformer en certitude à la suite d’une séance 
à laquelle de M... assista à Moscou. Ayant pris . 
‘un congé de trois mois, il se rendit directement 
en Russie pour visiter sa famille et pour y \ 
retrouver de vieux amis avec lesquels il faisait 
des expériences occultes et spirites. Ceux-ci se 
réunissaient régulièrement deux fois par se- 
maine et avaient à leur disposition un médium 

à matérialisations très puissant. Le cercle était 

composé de sept personnes, dont deux médecins. 

_ Dans leurs séances, le fantôme d’un homme 
d’une quarantaine d’années se matérialisait 
constamment, se mouvant au milieu des assis- 

/  tants et leur parlant de leurs affaires. Le 

médium pendant ce temps restait inerte sur son 

ia | ÿ fauteuil et profondément entransé. 

FA Jamais ce cercle n’admettait d’étrangers, 

obtenant ainsi une harmonie complète, qui per- 

mettait la production de phénomènes beaucoup 
plus intéressants et complets que dans les 
séances plus ou moins publiques. | 
De M... qui faisait partie du cercle depuis le 
début, y était naturellement toujours admis lors- 
qu’il venait à Moscou et cette fois-ci, après une 

‘absence de deux ans, la réception par les mem-. 

bres du cercle et leurs guides fut particulière- 





























Gras ; \ 
ie de ee fe lui raconta que ue son 
départ tous les phénomènes, coups, déplace- 


ments d’objets, écriture directe, apports, lu- 


mières et matérialisations s'étaient considéra- 


 blement intensifiés et que les deux médecins, 
membres du cercle, avaient eu l’idée de deman- 


der à l’entité matérialisée s’il était possible de 
Jui ouvrir les chairs des bras avec un bistouri, 


afin de pouvoir se convaincre de quelle matière 
un fantôme était formé. L’entité répondit que 
volontiers elle se soumettrait à l’expérience, à 


condition que toutes les mesures de précaution | 


pour ne pas nuire au médium soient prises. 
| Cette promesse lui fut faite et la préparation 


pres environ cinq mois avant l’arrivéé de | 
de M. à Moscou. Il s ’agissait d’habituer le.::70 
médium à à l’idée de l’opération, afin que celle-ci 


ne réagisse que faiblement sur son organisme. 


4 Ce résultat fut assez rapidement obtenu et 
lorsque de M. assista à la première de ses 


séances, l’entité matérialisée lui annonça que 


Ki . , PE Ke 
dans deux ou trois jours l’expérience pourrait 


Ce 





être tentée. En effet, trois jours après elle le fut. 


Or le résultat fut absolument inattendu! 


Lorsque les médecins, après avoir frotté le bras 
droit du fantôme avec du chloroforme, l’ou- 
 vrirent avec le bistouri, ils constatèrent qu'il 


7 





était formé de chairs humaines ordinaires. Mais 
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L ‘lorsque ensuite ils entaillèrent le bras gauche, ils 
: constatèrent à leur grande surprise qu’au-des-. 
= sous de la peau il n’y avait que de la chair amor- 
phe, une espèce de bouillie épaisse et gélatineuse, . 
ressemblant à la matière ectoplasmique que cer-. 
tains expérimentateurs ont constaté au cours de: 
_ . séances de matérialisations. Cette constatation | 
is prouvait bien que le fantôme qui apparaissait | 
| _matérialisé dans les séances ne pouvait être le 
_ médium ou un complice de celui-ci, et les deux 
médecins purent dorénavant certifier la réalité. 
incontestable du phénomène par ce qui $ Re 
:: passé en leur présence. 
EX opération | n’eut aucune suite fâcheuse pour. 
Ne le médium qui ‘apprit avec une vive satisfaction | 
le résultat de cet experimentum crucis. Quant. 
à aux assistants, ils furent profondément impres- 
sionnés par cette expérience, mais comme ceci 
de se passait à une époque où les phénomènes méta- 
" psychiques n'étaient pas encore admis, sur- 
4 tout quand ils avaient un caractère aussi excep- 
*  tionnel, on décida de ne pas en publier le compte 
rendu avant vingt-cinq ans. Ce terme étant 
passé, il est possible maintenant de parler d’une 
expérience qui aurait semblé invraisemblable 
nude ou satanique à l’époque où elle fut tentée. 

Quelque temps après, de M. se rendit à 
_Petrograd, où un autre phénomène très intéres- 
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sant se produisit. Un jour qu’il se trouvait seul 
dans le salon de l’appartement qu’il occupait 
avee sa famille dans un hôtel du centre et lisait 
son journal, il vit tout à coup sa belle-mère, habi- 
tant dans une chambre à côté, entrer sans bruit 
et sans ouvrir la porte dans le salon où il se 
trouvait, et faire lentement, sans le regarder, le 
tour de la chambre. Un détail qu’il n’aperçut 
que lorsque d'apparition fut au milieu de la 
chambre, c’est que son corps était transparent, 
et subitement mis en éveil par ce détail, il se. 
demanda s’il ne voyait pas le double de sa belle- 
mère qui sommeillait dans la chambre à côté? 
Cette supposition lui fut confirmée par la dis- 
parition subite du fantôme, et lorsque de M... 
très intrigué, se précipita dans la chambre à 
côté, il y trouva sa belle-mère profondément 
endormie. Il ne pouvait donc y avoir aucun 
doute que le fantôme qui avait fait le tour de la 
chambre était bien le double de sa belle-mère. 
C’est d’ailleurs la seule fois de sa vie qu'il 
assista à un phénomène pareil. 

Peu après de M. en revenant à son poste, 
s’arrêta pour quelques jours à Berlin où on lui 
avait signalé la présence d’un remarquable 

‘médium à apports, une*jeune fille bossue de 
vingt ans. Des amis de notre mystique devaient 
la lui amener à l'hôtel où il était descendu. 
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Le rendez-vous fut pris pour trois heures de 
a après- -midi et comme on se trouvait en été, la 
lumière du jour était encore très forte. La 
séance devait avoir lieu dans un salon de l’hôtel 

où de M... était descendu et où le médium met- 
tait le pied pour la première fois. Elle arriva, 


_ fut-elle sur le seuil du salon où trois personnes 

| étaient déjà réunies, qu’une lourde table en 

chêne placée au milieu de la chambre se mit à 
_ osciller sans être touchée par qui que ce soit. 


| s’approcha de la table, les mouvements devin- 
rent plus violents et des coups se firent entendre. 

nee Les dames derrière un paravent visitèrent le 
“médium et certifièrent qu’elle n’avait aucun 

objet caché sur elle. Aussitôt après, la séance 
_ commença. Les cinq personnes présentes s’é- 
taient assises autour de la table du milieu, en se 








bientôt celui-ci tomba en transe. Pendant ce 
temps les mouvements de la table continuèrent 
-et les coups épelèrent : « Vous aurez bientôt des 
apports. > En effet, quelques minutes s'étaient à 
peine passées que tous les assistants virent 


 ber sur la table. is ce moment le médium gémit 





| accompagnée d’une amie de de M... Mais à peine. 


Rotedue le médium, une jeune fille pâle et timide, 


tenant les mains. De M... et la personne qui avait 
amené le médium se placèrent à côté de lui, et 


subitement une rose se former dans l’air et tom-. 
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un peu et voulut libérer ses mains tenues par 
les contrôleurs ; mais ceux-ci ne le lui permirent 
pas et bientôt après une seconde et troisième 
_ roses apparurent, suivies de quelques autres : 
fleurs, qui toutes tombèrent sur la table où de . 
| M. les ramassa. Toutes étaient fraîches et 
_ semblaient avoir été cueillies le jour même, 
| Comme ceci se passait en pleine lumière, toutes 
” les phases du phénomène purent être facilement . 
| contrôlées par les personnes présentes et aucune 
fraude ne fut constatée. Aussi cette séance fit- 
elle une forte impression sur les assistants, qui “ ne 
tous en sortirent convaincus de la réalité des sa 
apports. ue 
A À la même époque, DE 1905 et 1912, de Mn ro 
se soumit à un entraînement spécial pour déve- : ne 
4 lopper en lui-même les pouvoirs occultes. S’étant 
_ persuadé que ces pouvoirs existaient à l’état 
/  latent dans chaque être humain et ayant tou 
| jours reproché aux chercheurs sérieux de ne pas 
avoir essayé de les développer, afin d’être à 
| même de mieux juger de leur origine et de leur 
fonctionnement, il ne voulut pas tomber dans 
la même erreur et se soumit à l’entraînement 
nécessaire pour développer ces pouvoirs en a ue 
même. Au bout d’un an déjà il obtint des résul- 0 
tats fort intéressants. : 

C’est ainsi qu’il put prédire aie d'évé- 
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nements futurs d'intérêt général ou particulier, 


voir différents événements à distance et se 
mettre en contact plus étroit avec le monde invi- 


_sible. Dans l’ordre des phénomènes physiques il 


-obtint l’extériorisation de son double et son 
apparition à différentes personnes se trouvant 
quelquefois à une grande distance de lui. Mais 


| le phénomène le plus intéressant qu'il cultiva 


pendant longtemps et qu’il finit par obtenir en 


_ partie au bout de quelques années d’entraîne- 


ment, fut la dématérialisation partielle de son 


corps, dont il obtint même une photographie 
qu’il conserve jusqu’à présent. 

Celle-ci fut prise dans les conditions sui- 
vantes : lorsque en 1900 fut fondé à Paris par 
un de ses compatriotes, M. Vouriévitch, l’Insti- 
tut Psychologique Général, de M... s’inserivit 
comme membre dès la fondation, ce qui lui per- 
mit de prendre part aux expériences qui se fai- 
saient dans les premières années de l’existence 
de l’Institut. | 
.… Or un soir, quelques années après la fondation 


de l’Institut, une demi-douzaine de membres, 


Nb parmi lesquels le docteur Baraduc et de M... 


s'étaient réunis pour une séance avec un 


médium à incarnations. En elle-même cette 


séance ne présentait aucun intérêt, mais au 


. moment où on allait se séparer, le docteur Bara- 
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bi fit une proposition. [1 raconta qu'il expéri- 
mentait à cette époque avec un médium femme 
qui présentait une particularité curieuse. Si, 
_ placée dans un fauteuil et chargée d'électricité 
statique, on la photographiait, souvent son 
épaule gauche se dématérialisait et était rem- 
placée par un triangle formé de trois boules. Le 
récit du docteur Baraduc intéressa les personnes 
présentes qui le prièrent d’amener son médium 
à l’Institut pour une expérience. Le docteur 


ayant consenti à le faire, rendez-vous fut pris 


pour une des soirées suivantes. 

Lorsque au jour dit le docteur Baraduc 
amena son médium, on le plaça dans un fauteuil 
et l’on commençait déjà à le charger d’électri- 
cité statique, quand de M... proposa de faire une 
double expérience. Il se mettrait sur une chaïse 
à côté du médium, sans toutefois le toucher, et 
derrière sa tête on placerait une bougie allumée 
qui serait cachée par sa tête formant écran. La 
bougie fut en effet placée dans un tiroir d’un 
classeur qui se trouvait derrière la chaise de 
de M... de telle façon que la tête de ce dernier 
cachait entièrement la bougie et la flamme. Puis 
on mit un appareil photographique de contrôle, 
c’est-à-dire double, stéréoscopique, devant de 
M. et le médium, qui devait être déclanché 
lorsque de M... dirait être prêt. Alors, disait-il, 
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la flamme et peut-être même une da a de la 
’ bougie pourraient être vues à travers sa tête et 
. photographiées par l’appareil. 
_ Aussitôt les savants qui assistaient à l’expé- | 
__ rience se récrièrent que pareil phénomène était 
impossible, attendu qu'il faudrait que la tête de 
‘de M... devienne transparente, qu’elle se déma- : 
È térialise au moins partiellement, et qu’il était 
absurde de croire que la dématérialisation du 
corps humain était une chose possible. De M... 
qui était sûr, et pour cause, du contraire, 
+ objecta qu’il n’en coûterait rien de tenter l’ex- 
-  périence. Celle-ci fut donc décidée et lorsque tout 
fut prêt, la photographie fut prise à la 
lumière du magnésium, et M. C... secrétaire de 
_. l’Institut et deux autres personnes qui dévelop- 
pèrent la plaque, purent constater que le 
médium ne présenta pas le phénomène annoncé 

_ par le docteur Baradue, mais que par contre 
celui promis par de M... s’était réalisé. En effet, 
sur les deux clichés pris, on voyait nettement la 
flamme à travers la tête de de M... et dans le 
cliché de gauche on pouvait même voir la partie 
supérieure de la bougie. Cette photographie 
existe toujours etest en la possession de de M... :. 
ai qui l’a montrée à différentes personnes encore 
vivantes. | | 
L'expérience finie, les savants qui y assistè. 
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rent discutèrent pendant deux heures sur les \ 


causes ayant produit le phénomène, mais ne 
purent s’entendre, car tous refusèrent d’ad- 


mettre l’explication de de M... que c'était une à 


dématérialisation partielle de sa tête qui avait 
permis à la flamme de la bougie et même à une 


partie de celle-ci d’être vues à travers la tête de 


notre mystique, qui justement à cette époque 
s’entraînait aux dématérialisations. 


D'ailleurs très peu de temps après il eut une 


confirmation éclatante de la réalité du phéno- 


mène. Il connaïssait dans un pays du Nordun 
monsieur qui s’occupait d’occultisme depuis de 


longues années et qui avait cherché par un 
entraînement approprié à développer tous les 
pouvoirs occultes en lui-même. Etant prédisposé 


à ce genre d'exercices, il arriva rapidement à 
développer plusieurs de ces facultés, d’ ordre 
physique surtout et particulièrement la dématé- 


rialisation de son corps. Lorsqu'il apprit par 


ses conversations avec de M... que celui-ci s’in- 


téressait à l’occultisme, il lui fit un jour une pro- 
position. Possédant aux environs de la capitale 
de son pays une jolie propriété, il offrit à de M... 
d’y faire une expérience de dématérialisation de 
son Corps, expérience qu'il désirait absolument 
concluante. 
I1 proposa à de M... de venir avec un abparoil 
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on aphiatée et des plaques à lui, avec les- 


quelles il le photographierait à deux heures de 
l’après-midi, lui et sa femme assis sur un banc 


de la propriété et comme fond les arbres du pare 


‘qui l’entourait. Il l’engageait à emmener deux 
. ou trois amis avec lui qui l’aideraient à prendre 
la photographie, et il prétendait qu’au moment 
de l’exposition il se dématérialiserait, mais de 
telle façon qu'il ne puisse y avoir aucun doute 
qu'il s'était vraiment dématérialisé. 
À la suite de cette proposition, de M... très 
intéressé, s’adressa à un photographe profes- 
sionnel pour l’appareil et les plaques et sans 
rien lui dire l’emmena avec deux de ses amis, 
intéressés eux aussi à l’occultisme, chez le mon- 
sieur qui devait tenter l’expérience. Il était 
environ deux heures de l’après-midi et la 
lumière était éclatante, sans aucune humidité 
dans l’air. Ces conditions idéales permirent de 


tenter l’expérience avec le maximum de chances 


de succès. 

Le monsieur s’assit sur un banc, les jambes 
croisées, à côté de sa femme; derrière eux $e 
trouvait un grillage et derrière le grillage des 
arbres du pare qui-entourait la villa. " 

Lorsque tout fut prêt, on braqua l’appareil 
sur le couple et au signal donné par le mari, le 
photographe prit un instantané. À ce moment 
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on put voir que quelque chose se produisait avec 
le mari, mais le phénomène fut si fugitif qu’il 
était impossible de se rendre compte de quoi il 
s’agissait. Mais lorsque une heure plus tard on 
développa la plaque, voici ce qu’on y trouva. La 
femme du monsieur et tout le paysage devant et 
derrière le couple étaient reproduits normale- 
ment, mais l’occultiste avait presque complète- 
ment disparu. Il n’y avait que la visière de la 
. casquette qu'il avait sur la tête qui apparaissait 
intégralement, ainsi que son col, tandis que 
au-dessus et au-dessous du banc on voyait les 
deux jambes, celle de droite à partir du genou, 
celle de gauche à partir du mollet. Mais comme 
la jambe droite était croisée sur la gauche, cette 
dernière ayant disparu presque entièrement, la 
jambe droite, s’il n’y avait pas dématérialisa- 
tion, aurait dû rester suspendue en l’air sans 
toucher le banc, tandis qu’elle s’appuyait dessus 
_et la gauche ne se voyait qu’en dessous, à partir 
du mollet. Au-dessus des deux personnes photo- 
graphiées on voyait un léger nuage blanchâtre, 
« ma matière fluidique », comme s’exprima l’oc- 
cultiste. L'ensemble de cette étonnante photo- 
graphie prouve bien qu’elle avait reproduit un 
phénomène de dématérialisation, ce qui fut 
confirmé par tous les experts qui examinèrent la 
photographie. 
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Comme l’autre, elle existe toujours et se | 
trouve en la possession de de M... où on peut la 
voir jusqu’à présent. 

Peu de temps avant la guerre de 1914 de Wa 

se rendit à Vienne, où on lui avait signalé la pré- 

sence d’un sage hindou, venu, disait-on, en 

Europe pour démontrer aux savants européens . 
plusieurs découvertes scientifiques faites par 

__ des savants hindous, mais ignorées par ceux 

_ d’Europe. Entre autres, il prétendait connaître 

des méthodes spéciales pour diagnostiquer et 
guérir les maladies, des propriétés inconnues en. 
_ Europe de certains rayons émanant du radium, 
: et pouvoir démontrer expérimentalement la 
création du monde. C’est cette dernière expé- . 
rience qui intéressait tout particulièrement 
de M... 

. Le sage hindou ne fit aucune difficulté pour 
prouver à de M... son savoir dans les différentes 
branches des connaissances humaines et au bout 
de quelque temps il consentit à faire devant 

.. de M... l’expérience qui l’intéressait surtout, de 

_ la «création du monde». Voici comment le 
savant hindou procéda. ni 
Dans une grande boule en verre, d’un dia- 
mètre d’environ cinquante centimètres, il intro- 
duisit une poudre blanche qu’il prétendit être 
._ une préparation spéciale de sel de radium. Puis 














DE MAXIMILIEN DE MECK Ne 0209 à 


il on hermétiquement P Jura x ‘4 Nat, 
| boule et la scella avec de la cire, sur laquelle 
de M... apposa son cachet. Ensuite la boule fut 
| placée au milieu d’une pièce sur un Support en x 
| bois et la clef de la chambre fut remise à de M... 

} que le sage autorisa de venir voir la boule à 
n’importe quelle heure du jour ou de la nuit. 
De M... profita naturellement plus d’une fois de 
l’autorisation qui lui avait été donnée durant 


. quinze jours que dura l’expérience. 


Or, dès le premier jour de M... remarqua une 


modification dans oopie qui remplissait 


la boule. Celle-ci peu à peu s’épaissit et devint À “ 
opaque, se condensant en nuages dans la partie 


supérieure de la boule. Devenant d’heure en 


heure plus épais, ces nuages finirent par se 


ferme. Vers le sixième jour la végétation fit son 


résoudre en pluie vers le troisième jour de l’ex- 
périence. Cette pluie forma comme une mer en 
miniature au fond de la boule et bientôt appa- 
rurent dans cette mer des continents de terre 


apparition sur les petits continents qui s’étaient 


. formés ainsi. 





Enfin vers le douzième jour, la vie animale à 
son tour apparut. On put voir des insectes, des 
vers et des rudiments de poissons se mouvoir 
dans la vase qui s’était déposée au fond de la 
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boule. Tout un monde en miniature surgit de 
cette étrange création du mage. 3 * 
De M... suivait avec un intérêt passionné le : 
développement graduel de l’expérience extra- “ 
ordinaire du savant, se demandant si ce dernier 
\. arriverait à créer un être humain ou au moins 
“un homunculus, comme les alchimistes du 
 moyen-âge, quand tout à coup le globe en verre, 
au quatorzième jour, ne pouvant plus résister à 
Ja pression des gaz qui s'étaient accumulés à 
l’intérieur, éclata en plusieurs morceaux, met- 
tant ainsi fin à une expérience vraiment passion- 
nante et concluante par ses résultats. Evidem- 
ment ce n’était pas le mage qui avait créé les 
| principes de vie contenus dans la poudre, mais: 
son mérite avait été de découvrir la matière pre-. 
_.  mière dont la création avait surgi. Sous ce rap-. 
Nas port sa découverte avait une importance capitale. 
= Quelque temps après, à la fin de 1911, de M... 
_ donna sa démission du poste qu’il occupait de 
. consul général de Russie à Leipzig et se fixa à 
Paris. Là il eut l’occasion de fréquenter de nom- 
breuses séances spirites et de temps en temps 
ses propres guides spirituels venaient le voir 
pour lui dire en termes voilés que de graves 
événements se préparaient pour le monde en 
: général et pour lui en particulier. Ils ajoutaiént 
_ qu'il allait être très éprouvé. A ces observations 
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que de multiples épreuves s'étaient déjà abat- 


 tues sur lui, surtout depuis 1907, on lui répon-. : 
. dait que celles-ci n’avaient pas été suffisantes et 


que d’autres épreuves lui étaient réservées, qui 


iraient en augmentant d’année en année jus- 


qu’au jour lointain où la leçon nécessaire étant 


apprise, les souffrances cesseraient, À sa ques- 
tion, à quelle époque ces épreuves se termine- 


raient, aucune réponse ne lui était donnée, sauf 


une vague indication de laquelle il pouvait 


conclure que la période des épreuves durerait 


encore plusieurs années. En effet, ayant com- 
mencé en 1907, elle ne se termina que seize ans 
plus tard en 1923. 

A la fin de 1912 de M... qui spéculait un peu à 
la bourse de Paris, perdit une grande partie de 
ce qui lui restait de fortune, après le krach de 
1912, au moment de la panique qui s’empara de 
toutes les bourses lorsque la guerre des Balkans 


_ éclata. Déjà alors on craignait que le conflit 


entre la Turquie et la Grèce ne dégénère en 
conflit général de toute l’Europe, et naturelle- 
ment les bourses furent les premières à refléter 


ces craintes. Plus tard, lorsqu'il apparut que le 


conflit était localisé, les choses s’améliorèrent, 
mais il était trop tard pour que de M. puisse 
récupérer l’argent perdu et il dut en faire son 
deuil. 
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_ Pour se D re de M... ere en automne 
1913 en Egypte avec un HE très puissant. : 
- Depuis 1912 notre mystique s’était lancé dans la 
_ propagande publique par des articles et des 


1 de qu’il faisait dans les différents pays 





| 


qu’il traversait. Ces conférences attiraient tou- 


jours beaucoup de monde et arrivé en Egypte 


de M... ne manqua pas d'organiser des. réunions : 


où il prit la parole. Ces réunions étaient très 


_ goûtées par les nombreux hivernants qui fré- 


 quentent l’Egypte. 
‘Après être resté quelques mois au Caire et ses 


à al de M... se rendit en février 1914 dans 


Ja Haute- Egypte. Là se produisit un événement 
qui eut plus tard une grande Nr sur l’his- 
toire de l’Egypte. 


Lorsque de M... arriva à Louqsor, il voulut 
se mettre en relations avec des chefs derviches 


qui, disait-on, possédaient des pouvoirs qui pou- 


vaient l’intéresser. On lui cita surtout un jeune 


« 


‘homme de vingt-six à vingt-sept ans qui habi- 


tait Louqusor et était considéré comme un des 


chefs les plus puissants d’une secte de derviches 
très répandue en Egypte. On conseilla à de M... 
d’aller le voir, d’autant plus qu'il avait un 


grand avantage sur tous les autres chefs arabes, : 
-e’est qu'il parlait couramment l’anglais et que 


_ par conséquent de M... pouvait s'expliquer avec 








lui sans avoir recours à un interprète. Et puis. 






on le disait très intelligent et même instruit. 
 Alléché par cette description, de M. prit 
rendez-vous avec lui. L’entrevue devait avoir 


lieu dans le logement du derviche, vers neuf | 


heures du soir. 


Au jour dit de M... se prédit chez lui dans 


. petite maison du quartier arabe, Le médium 
e de M... l’accompagna dans cette visite, ainsi 
que le guide. Mais ce dernier fut congédié par 
le derviche quand les présentations furent 
‘faites, avec ordre de ne revenir qu’à dix heures. 
_ Le derviche était, en effet, un jeune homme 
de vingt-six à vingt-sept ans, avec un visage 








ouvert et intelligent d'apparence plutôt anglaise 


qu ‘arabe. Il engagea tout de suite la conversa- 
tion qui prit bientôt une tournure intime. Il par- 


! Jait des aspirations du peuple égyptien, de son 


avenir politique, des réformes à introduire, de 
l’emprise anglaise sur l’Egypte, ete. On voyait 
que ces questions le passionnaient, mais en 








jour quand il s ’agissait d'exprimer une opinion 
sur les solutions à donner à ces questions si 
graves pour l’avenir du pays. Et en même temps 
une dualité étrange se manifestait dans les opi- 

nions qu exprimait le derviche. 
PA plusieurs reprises de M... essaya de détour- 
| 8 
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même temps une certaine hésitation se faisait 
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ner la conversation sur des sujets qui 1 'intéres 
saient plus que l’avenir de l’Egypte, tels qu 
l’organisation et les buts du groupement der- 


viche qu’il présidait, leurs exercices ascétiques k 
et leurs pouvoirs, leur enseignement mystique et 


leur entraînement, mais le derviche ramenait 


toujours la conversation aux questions qui le 
passionnaient. ‘4 
Pendant ce temps, le médium de de M... qui. 
se taisait, prit peu à peu une attitude  ÉVÉUL 
qui précédait toujours chez lui la transe. 
De M. vit qu'il allait se passer quelque chose 
et pria le derviche de se tenir pendant quelques 
instants tranquille. Quelques minutes se pas-. 
sèrent, quand subitement le médium se renversa 
et appela auprès de lui le derviche auquel il prit. 
la mäin. Puis il commenca à lui parler de sa: 
naissance et des premières années de sa vie. 


coude tt es te 


De M. traduisait au derviche les paroles du 


médium. 
Au fur et à mesure que celui-ci parlait, le der: 


| viche devenait de plus en plus pâle ét une.émo-. 


tion indescriptible se dessina sur son visage. Et 
il y avait vraiment de quoi! | | 
Il y avait, er effet, un mystère dans la naïis- 


sance du derviche, mystère que personne ne con- 


naissait, sauf lui-même et que le médium lui 
révéla. I] lui dit que ses parents habitaient jadis 
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: 1e à M à 
dans la Haute-Egypte un village éloigné du 
chemin de fer, où un jour arriva un ingénieur 
anglais, délégué par le Gouvernement Egyptien 


pour y surveiller certains travaux d'irrigation. 


L'’ingénieur s’installa chez les parents du der- 
viche, dont la mère n’avait qu’une vingtaine 
d’années à cette époque. Le mari de sa mère 
très occupé au dehors, restait des journées 
entières absent et la femme en profita 
pour nouer des relations intimes avec l’ingé- 
nieur anglais, qui dès le premier moment la 


. courtisait. De cette intimité naquit le derviche, 


qui fut officiellement considéré comme le fils de 
l’Arabe, mais qui, en réalité, était le fils de l’in- 
génieur anglais qui quitta bientôt après la nais- 
sance de l’enfant, le pays pour retourner chez 
lui. Pendant longtemps la mère laissa croire à 
son fils qu'il était l’enfant de son mari, mais 
lorsque ce dernier mourut, elle lui avoua la 
vérité. Dès lors le jeune homme fut ballotté entre 
deux sentiments contradictoires qui d’année en 
année devinrent plus aigus : l’amour de sa 
patrie arabe et le penchant qu’il éprouvait pour 
l’ennemie de celle-ci, l'Angleterre. Au fur et à 
mesure qu'il grandissait, ces contradictions s’ac- 


centuèrent et prirent la forme d’une lutte intes:. 


tine très pénible, d’autant plus que la nature 


britannique de son moi le poussait vers le pro- 


Mas 
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le séatu quo. 


5 grès, ES que la partie Aer le retenait dans À 


Vers l’âge de vingt ans il se lança dans la vie : 


politique et sous le couvert d’une secte reli- 
gieuse il fit une ardente propagande parmi ses 


compatriotes arabes en faveur de réformes 
sociales et pour l’obtention de l’indépendance 


complète. Maïs dans cette propagande il était 


é toujours gêné par sa double nature qui d’un côté 


le poussait à proclamer des réformes et à exiger 
l’indépendance, et d’un autre le retenait dans 
l’observance du Koran et le fatalisme musul- 
man. Cette lutte constante entre deux principes 
contraires donnait un caractère d’indécision à 
sa propagande, qui s’accentua encore lorsqu'il 
devint le chef de la secte à laquelle il apparte- 
nait. Il en était très tourmenté et au moment où 


de M... fit sa rencontre la lutte avec lui-même 


‘avait atteint son apogée et, comme il l’avoua 
plus tard, il demandait à Allah avec ferveur de 
PT éclairer sur la route à suivre ou sinon il serait 
_ forcé de renoncer à son activité. Et Allah le 


 guida! 
. Après avoir parlé du nos de sa naissance, 


le médium de de M... lui décrivit la lutte qu’il 
‘avait eu à soutenir avec lui-même et lui dit que 
_ la Providence l’avait envoyée, elle, pour l’éclai- 
… rer et lui montrer le chemin à suivre, # 
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Elle fit une description complète se 
réformes à réaliser avant de pouvoir aspirer à 
l’indépendance, et lui indiqua les étapes à suivre. ue 
La lutte à soutenir devait être difficile, mais le 


résultat était certain, s’il faisait preuve de 
à volonté, de persévérance et de courage. Elle 
 l’exorta à mettre un terme à son indécision qui 


l’affaiblissait et l’énervait, et finalement lui 
montra la beauté de l’œuvre à accomplir et du 
but à atteindre. 

Tout ceci fit une profonde impression sur le 
derviche qui buvait littéralement les paroles du 


_ médium, et lorsque celui-ci termina, au bout 


d’une heure et demie, sa séance en promettant 
au derviche une preuve prochaine de la véracité 


de ses dires, ce dernier resta pendant longtemps 
bouleversé et ému par ce qu’il venait d’entendre. 


_ Dans la séance qu’il venait d’avoir, le der- 
viche avait reçu toutes les indications pour son 


2 . NS | FATAL 
œuvre et reconnut que c'était une vraieinterven- 
tion providentielle que lui avait envoyée le 


médium de de M... Il remercia chaleureusement 


ce dernier et au moment de se séparer il proposa 


à de M... et à son médium de se rencontrer le 


* Jendemaïn soir dans les ruines de Karnak, disant 
qu’il avait la sensation qu'il s’y passerait 


quelque chose d’important. 
Le lendemain soir de M... et son médium par- 
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tirent en voiture pour Karnak, distant dé Louq- 


sort d’environ vingt minutes. C'était à l’époque 


_ de la pleine lune et la nuit était douce et parfu- 
_mée. Le solennel silence de cette nuit n’était 


rompu que par quelques cris lointains d'oiseaux 


s’ébattant sur le Nil. 


Arrivés Sur place, le derviche indiqua au 






À 
À 


: 


: 


cocher où il devait l’attendre et se plongea 
ensuite avec ses deux compagnons dans la demi- ” 


obscurité des ruines de l’immense temple de 


Karnak. Il était déjà dix heures et il y avait une 


demi-heure que tous les trois se promenaient à 
travers les ruines grandioses d’un temple élevé 


à la gloire d’une des plus remarquables religions 


que le monde ait connues, quand tout à coup 


de M. apercut derrière une des colonnes du 


temple non éclairée par la lune une ombre 
blanche qui flottait dans l’air. Il attira l’atten-. 
tion de ses compagnons sur cette apparition 
étrange et tous les trois, très émus, s’arrêtèrent 
dans la pénombre du temple pour observer ce 


_ qui allait se passer. Après quelques hésitations, 
le fantôme se rapprocha des visiteurs et dans la 
 demi-obscurité qui les entourait le derviche 


reconnut un ami défunt, probablement de la 


même secte que lui. Aussitôt que le derviche 
reconnut à qui il avait à faire, il se jeta à genoux 


devant l’apparition en écoutant avec émotion et 
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humilité les paroles que celle-ci prononça. Elle | 
parlait en arabe d’une voix lente et à peine per- 
ceptible en désignant du geste de M. et son 
médium. 

La scène était profondément impressionnante, 
surtout lorsque ayant fini son discours, le fan- 


tôme étendit ses mains au-dessus du derviche … 


prosterné devant lui, en s’évaporant peu à peu 
et en disparaissant dans l’ombre. Quelques ins-. 
tants encore le derviche resta prosterné par 
terre, puis comme accablé il se leva et d’une voix 
lasse raconta à ses compagnons ce que le fan- 
tôme lui avait dit. D’après les dires du derviche, 
il lui aurait confirmé la mission qu’il avait à 
remplir et l’intervention providentielle de 
de M... et de son médium, dont toutes les indica- 
tions devaient être suivies à la lettre. 

À onze heures du soir les trois personnes, pro- 
fondément impressionnées par ce qui venait de 
se passer, rentrèrent à Louqsor. 

Avant leur départ de M. et son médium 
virent encore une fois le derviche et en prenant 
congé de Ini, ils lui souhaîtèrent chaleureuse- 
ment bonne chance. Plus tard ils apprirent qu'il 
était devenu un des réformateurs les plus zélés 
d'Egypte et que sa propagande avait porté ses 
fruits. On connaît les événements qui se sont 
déroulés dans ce pays depuis quelques années et 











prix. Le guide qui avait fait visiter la villa à 
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dat E dhe a été un des principaux instiga- 
teurs. Son nom est maintenant souvent prononcé 


et le rôle qu’il joue dans son pays est considé- 


À rable. 


Après être resté quelque temps encore dans la 


Haute-Egypte, de M. se rendit en Italie, à. 
Rome d’abord et à Florence ensuite, au mois de 


mars 1914. Son but en s’arrêtant à Florence 


_ était de visiter une fois de plus les musées et. 
d’y acheter éventuellement une villa. 


_ Avec ce double but en vue, de M... engagea 


! un guide pour le piloter à travers les différents 


musées de la ville et pour lui faire visiter 


. | diverses villas, qui étaient à vendre. L’une d’elles 
se trouvant à F'iesole (banlieue de Florence), lui 


plut beaucoup par sa situation et son arrange- 


ment intérieur, Elle lui convenait aussi par son 


“ 


de M... sur la demande, disait-il, du propriétaire, 
proposa de mettre de M... en rapport avec celui- 


\ _ 1 L] 
c1 et l’entrevue entre les deux hommes eut lieu 
le lendemain. 
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Or, lorsque de M... engagea le guide et lui 


confia la recherche d’une villa, il avait stipulé 
qu’en aucun cas il ne voulait avoir à faire aux 
agences et que tous les pourparlers devaient être 


_ menés directement avec les propriétaires des 
_ villas qui conviendraient à de M... Le guide avait 


t 








en présence du soi-disant propriétaire de la villa 
de Fiesole, il se rendit très rapidement compte 


_ que ce n’était qu’un intermédiaire auquel il 
serait forcé de payer une seconde commission, 
- qui viendrait s’ajouter à celle qu’il devrait déjà 


payer au guide; celui-ci, en violant la condition 
que de M... lui avait posée, avait trouvé plus 
simple pour s’éviter toute peine de s’adresser à 
une agence immobilière. 

Néanmoins, comme la villa plaisait à de M... 
il décida de fermer les yeux sur cette incorrec- 


accepté cette condition, mais lorsque de M... fut. 


tion du guide et se rendit avec le soi-disant pro-. 


! fois. Mais au cours de cette seconde visite il fit 








_ qu’il projetait : il n’y avait ni eau, ni gaz d’ins- 
_tallés dans la villa. 

Ï1 avisa donc l’agent et le guide qu’il renon- 

çait à l’achat de la villa. Maïs ce dernier qui 


priétaire à la villa pour la visiter une seconde 


une découverte quil ’obligea à renoncer à l’achat 


| n’avait pas assisté à la seconde visite faite par") 


de M, crut que celui-ci s'était entendu avee 
l'agent pour l’évincer de la vente et le priver. 


| ainsi de sa commission, et s’adressa à un avocat 


_ socialiste qui menaça de M... d’un procès, s il ne 


payait pas une commission au guide. De M... qui 


| n’avait aucune raison pour le faire, s ’adressa à 


| son tour à un avocat, dont on lui avait donné 
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À 


l’adresse à Rome pour le cas où il aurait eu des 
_ quèéstions juridiques à résoudre en achetant la. 
villa, et celui-ci lui conseilla pour éviter d’avoir. 
des ennuis, de partir immédiatement de Flo- 


rence. Trouvant le conseil pratique, de M... se 
rendit à la gare et réserva sa place pour rene 
pour le soir-même. 

Lorsqu'il rentra à l’hôtel pour emballer ses 


… bagages, le portier lui dit que le guide était venu | 


pendant son absence, afin de s’enquérir si de M... 
n’avait pas l'intention de partir et qu’il revien- 
 drait dans une heure pour surveiller les allées 
et venues de de M... et pour qu’il ne puisse pas 


partir inopinément. Cette nouvelle ennuya beau- . 


coup de M... qui voulait à tout prix éviter un 
eselandre. Cependant il n’en fit rien paraître et 


annonça au concierge qu'il allait, en effet, quit- à 


ter Florence le soir-même. Puis il remonta daus 
sa chambre pour faire ses bagages. 


Au moment de partir pour la gare et lorsque 


ses bagages étaient déjà chargés sur l’omnibus, 
de M... demanda si le guide était revenu à l’h6- 
tel? On lui répondit que oui et qu’il se trouvait à 
l’entrée sur le trottoir pour épier les sorties. 
Très ennuyé, de M... décida alors de laisser par- 
tir l’omnibus à la gare et de quitter l'hôtel par 
une porte arrière, de façon à ne pas être vu; 


inais à peine eut-il pris cette décision, que se. 
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à produisit une de ces interventions de 1 invisible, 


* si fréquentes dans la vie de notre mystique, et 


chose curieuse ressemblant à celles que la Bible 


mentionne. 


Une voix lui dit de ne rien craindre, qu’il pou- 
vait quitter l’hôtel par la porte principale, parce 
que le guide ne le verrait pas passer! 

Très intrigué par ces paroles mystérieuses, 


notre mystique décida de tenter l’expérience et 


s'étant habillé, il descendit l'escalier et se diri- 


‘ gea vers la sortie, où il vit le guide en train de : 


on 


compter de la menue monnaie d’argent dans sa 
main gauche. Absorbé par cette occupation, le 
guide ne remarqua pas comment de M... passa 
à côté de lui, presque eù le frôlant, et comment 
il se dirigea sans hâte vers la gare. Là, de M... 
prit tranquillement le train et quitta Florence 
sans encombres, le miracle annoncé s’étant ainsi 
produit. 

A Paris il apprit que le guide qui avait laissé 
si bêtement échapper sa proie, était entré dans 
une fureur noire lorsqu'il apprit ce qui s’était 
passé, d’autant plus que les employés de l’hôtel 


ne s'étaient pas fait faute de se moquer de lui. 
Pour le dédommager un peu de la cruelle décep- 


##)] 


tion qu’il venait d’éprouver, de M... lui fit remet- 
tre trois cents francs par l’avocat de Florence, 
ce qui lui mit du baume sur le cœur. Ainsi se ter- 
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mina une aventure qui aurait pu tourner au tra- 


gique sans l’intervention de l’invisible. 


ë _ Après son voyage en Italie, de M. rentra à 4 
: la fin de mars 1914 en France. Il DER son. 
. appartement à Paris et y resta jusqu’en août ‘ 


lorsqu’éclata la guerre. Une intervention pro- 
videntielle se produisit encore à la veille de te 
guerre, le 30 juillet 1914. 

À ce moment de M... n’avait pas d’argent 


; liquide à la banque, comptant sur une rentrée 
_ de sept mille francs qui devait se produire le 


25 juillet. C'était de l’argent qu’on lui devait et 


qui lui avait été formellement promis pour la 
_ fin de juillet. Or, la veille du %5 il reçut une 
lettre de son obligé, disant qu’il lui serait impos- 
_sible de verser l’argent qu’il devait le 25, mais 


qu'il le ferait certainement le 30. 
Très ennuyé par ce retard, de M... se demanda 
s’il devait faire vendre des valeurs, déjà consi- 


_dérablement dépréciées à ce moment par les 
rumeurs de guerre, ou s’il devait attendre le 30 
juillet pour le faire? Dans cette indécision il 
 consulta son médium, qui lui dit qu’il pouvait 
_ attendre jusqu’au 30. 


Lorsque le 30 arriva, de M. très nerveux à 
cause des rumeurs sur la guerre qu’on disait 
imminente, attendait d’heure en heure son débi- 
teur qui devait lui apporter l’argent? Mais les 
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heures passaient sans que personne ne vint et 


| la tentative qu’il fit pour se mettre en commu- 
_ nication téléphonique avec son débiteur échoua. 
_ Dès lors il ne douta plus que l’argent ne Jui 
serait pas rendu. 

Il était sept heures du soir quand de M... , très 


ennuyé par ce qui se passait, eut l’idée d’° sus | 
roger mentalement ses guides pour savoir com- 
ment cet ennui se terminerait, quand tout à coup : 


. il entendit une voix qui lui dit tranquillement : 
«Ne t’énerve pas, tout va s’arranger. » Lors- 
qu'il dernanda « comment », il ne reçut aucune 
réponse. 
Cependant, un peu tranquillisé, il attendit 


avec plus de patience, mais lorsque neuf heures 


sonnèrent il avait perdu tout espoir. Queen 
minutes encore se passèrent, quand subitement . 
on sonna à la porte et le débiteur de de M... tout. 
 essoufflé, se présenta. Il s’excusa de se si 
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tard, indiquant la cause de son retard, et versa ee 


à de M. les sept mille francs, qu’il lui devait!... 
Deux jours après, la guerre éclatait et un 
moratoire fut déclaré, et pendant quatre mois il 
fut impossible d'obtenir la moindre somme d’ar- 
gent. Si de M. n'avait pas reçu ces sept mille 
| francs la veille de la déclaration de guerre, il se 
serait trouvé dans le plus grand embarras, 
_ attendu que son débiteur aurait certainement 
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.  … Auteuil, 1l pouvait suivre toutes les péripéties 
de l’avance graduelle des Allemands, de leurs . 
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profité du moratoire pour ne pas le payer. Une * 
intervention providentielle le sauva, une de ces * 
‘interventions qui dans la vie de de M... se pro- # 
_ duisaient toujours au dernier moment. os 
Aussitôt la guerre commencée, de M... fut | 
immobilisé à Paris, où il assista à tous les tra- . 
giques événements qui se déroulèrent pendant . 
les premières semaines de la guerre. Habitant à 


Shui se 


attaques aériennes, dont un jour il faillit être ; 
la victime, du refoulement des troupes alliées 
. jusqu’à Paris, et enfin de l’apparition des Alle- 


. mands devant Paris. Beaucoup d'incidents inté- 


ressants se produisirent à ce moment qui 
devraient être reproduits dans une biographie 
complète de de M... Ici nous nous bornerons à 
relater les événements occultes qui se produi- 
sirent pendant ces heures mémorables. 
À partir du 15 août les communiqués deve- 
 naient de plus en plus pessimistes et l’on com-. 
mençait à se rendre compte que les troupes. 
allemandes se rapprochaient rapidement de 
Paris. De jour en jour la situation devenait plus 
critique, et vers-le 25 on apprit que les Alle- 
mands n'étaient plus qu’à une centaine de kilo- 
mètres de Paris. La population commençait à 
être prise de panique et maiïnts incidents tragi- 
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comiques se produisirent dans la rue ou dans 
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les maisons. 

Influencé. par l’énervement général, de M... se 
demandait s’il allait rester à Paris ou partir, 
d’autant plus que ses collègues de l'Ambassade 

lui Conseillaient de partir, quand il eut l’idée le 
dimanche 30 août, de faire une séance avec son 
médium pour voir quelles seraient ses sensa- 
Mons. 0 | | 

La séance eut lieu vers cinq heures de l’après- 
midi et voici ce que le médium vit dans sa transe, 
qui se produisit presque instantanément. : 

D'abord, très émue, elle vit les Allemands 
entrer sans combat à Compiègne, où le général 
commandant fit informer les troupes qu’elles se 
reposeraient jusqu’à mardi, dix heures, auand 
la marche sur Paris serait reprise. 

Puis cette première vision s’effaça pour faire 
place à une seconde. Elle vit Paris recouvert 
d’un grand voile noir que deux équipes de che- 
vaux ailés, les uns noirs et les autres blancs 
essayaient, les premiers de retenir le voile au- 
dessus de Paris, les seconds de l’enlever. Le 

combat entre les deux équipes était furieux 
et dura assez longtemps, avec des alternatives 
dans un sens ou dans un autre, jusqu’au moment. 
où à grand’peine les chevaux blancs réussirent 
à enlever le voile, malgré la résistance acharnée 
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“deb Chevaux noire Mais dans cette lutte les deux 


adversaires furent si épuisés qu’un nouvel effort 


leur eût été impossible. 
Enfin cette vision aussi s’effaça et le médium 
vit deux soldats français, épuisés de fatigue, 


. mais tenant entre eux deux un drapeau tricolore : 


sur lequel en grandes lettres il y avait écrit : 
« Victoire ». 

. Le même jour de M... vit deux autres médiums, 
qui lui dirent avoir vu, la première sainte Gene- 
viève et la seconde Jeanne d’Arec, qui toutes les 


deux lui affirmèrent que les Allemands n’entre- 


raient pas à Paris. D'ailleurs, comme de M... 


l’apprit plus tard, toutes les voyantes de Paris 


étaient unanimes à ce moment pour affirmer que 
les Allemands ne pourraient entrer à Paris. 


7," 
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Impressionné par cette unanimité et sachant 


par expérience que des visions spontanées 
comme celles qu’eurent deux des médiums, 


consultés par de M... correspondaient toujours 
_ à la réalité, celui-ci tranquillisé, laissa venir les. 


_ événements. 
Lundi, le 1° septembre, l’inquiétude parmi la 


population augmenta, et de M... recut la visite 


de plusieurs amis qui tous lui conseïllèrent de. 


partir au plus vite de Paris, ajoutant qu’eux- 


. mêmes allaient le quitter incessamment. Mais 


de M, confiant dans les révélations de ses 








proposition de ia 

Mardi, le 2 septembre, le Gouvernement fit 
‘afficher sur les murs de Paris un avis invitant 
la population civile à quitter la ville et l’infor- 
mant que des trains étaient mis à sa disposition 


pour l’évacuation. Alors ce fut une ruée vers 


toutes les gares qui furent assaillies par le 
pure affolé. Les wagons furent entassés jus- 
qu’à leurs limites extrêmes et plus d’un plus 
tard regretta amèrement d’être parti. Il y eut 


des trains qui mirent cinq jours pour franchir la 
distance de Paris à Orléans! Les voyageurs, pri- : 


és de tout confort, eurent les plus grandes diffi- 


eultés pour se nourrir et maïints d’entre eux. 


perdirent leurs bagages et leurs différents 
avoirs. Des milliers de personnes évacuèrent 
ainsi Paris le 2, le 3 et le 4 septembre. 
Mercredi le 3, de M... eut une nouvelle séance 
avec son médium qui eut une vision semblant 
étrange à première vue. Elle déerivit d’abord la 
marche des troupes allemandes sur Paris et leur 
approche du fort de Vincennes, quise mit à tirer 
contre eux. Mais au même moment elle vit le 
général commandant les troupes (comme on sait 
c'était le général von Kluck) réunir un conseil 
de guerre qui après une vive discussion décida 


que l’armée allemande devait, avant d’entrer 
9 
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dans Paris, obliquer vers le Sud pour prendre : 
Paris à revers, et établir son quartier général à: 
Melun. Ainsi fut fait et le médium termina sa. 
séance en disant : « Ce mouvement sera fatal: 
aux Allemands. » | 24 
Jeudi le 4, le gouvernement, les chambres et le 

corps diplomatique partirent à onze heures du : 
soir de la gare d'Auteuil pour Bordeaux et jus-. 
qu’au dernier moment les collègues de de M... à : 
l’Ambassade firent tous leurs efforts pour le. 
convaincre de partir avec eux. Maïs de M... 
refusa nettement de suivre ce conseil, convaincu, 
comme il l’était, que Paris ne serait pas envahi 
par les Allemands. 

Toutefois le lendemain il y eut quelques 
troubles en ville, occasionnés par le départ du 
gouvernement, et la rumeur publique prétendit 
que les Allemands étaient déjà à Versailles, ce 
qui par la suite fut prouvé être faux. Quoiqu'il 
en soit des barricades furent fiévreusement éle- 
vées aux portes de Paris et l’on remarqua un 
va-et-vient inusité de troupes, transportées par 
les trains de ceinture, des camions et des taxis, 
du sud au nord, de Paris, pendant toute la jour- 
née de vendredi. : 
© Samedi matin, le 5, on prétendit que les Alle- 
mands n'étaient plus qu’à une demi-heure de 
marche de Paris et que quatorze de leurs espions 
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avaient été fusillés la nuit, au moment où ils fai- 


saient une tentative pour faire sauter deux 


ponts du chemin de fer de ceinture. Bref, la 


population était énervée au plus haut point! 


De bonne heure le matin, samedi le 5, le. 


médium de de M... lui dit d’un air rêveur : « La 
bataille a commencé.» Peu après, en effet, on 
apprit que le général Joffre avait déclanché 
l’offensive de la Marne. Fiévreusement, toute 
la population suivait les différentes phases de 
la bataille! 


. Enfin lundi, le 7, le médium de de M... tout. 


joyeux, lui dit : « Les Allemands ont été rejetés, 


la bataille est gagnée. » En effet, peu après on 


apprit que la mémorable bataille de la Marne 
avait été gagnée. Et de M... se félicita de ne pas 
avoir quitté la capitale. 

Depuis, plus d’une fois l’invisible intervint 
pour aïder notre mystique pendant la guerre. Un 


jour en octobre 1914, deux avions de bombarde- 


ment allemands survolèrent Paris au moment 
où de M... se promenait avant le déjeuner. Tout 
à coup il entendit une voix qui lui dit : « Atten- 
tion, arrête-toi. » Au même moment de M... qui 


s'était arrêté, vit une. formidable explosion se 


produire à cent mètres de lui et creuser un trou 
profond dans la chaussée. C ‘était une bombe qui 
: avait été lancée par un des avions allemands. Si 
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de M. ne s'était arrêté à temps, il aurait été 
ES on en miettes. | 


. L’année 1915 se passa sans incidents notables. 
AE voyages étant très difficiles, de M... dut se 
contenter de déplacements de courte durée. Il 
consacra surtout son temps à son livre « Esoté- 
risme et Survie», « Métapsychisme et Occul- 
tisme> ayant été terminé au moment de la 


_ bataille de la Marne, qui lui inspira les plus bel- 


722 ER 


‘ 
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les pages de la fin. 

. Mais habitué à se déplacer, de M... vers l’au- 
tomne de 1916 décida d’aller en Afrique du Nord 
et en Espagne pour y faire des conférences sur 


des questions d’actualité. Ses guides, d’ailleurs, 


: à _l’y engageaient aussi, affirmant que tout se pas- 


serait très bien. 
Après des démarches assez compliquées, 


de M. obtint l’autorisation de se rendre en 


Algérie et en Tunisie et bientôt après il partit 
pour Marseille, d’où il devait s’embarquer pour 


se rendre à Alger. Le bateau des Messageries 
sur lequel de M... devait faire la traversée était 


un des pires qu’il ait jamais vu, vieux, petit et 
sale, tous les beaux bateaux ayant été réquisi- 
 tionnés pour la guerre. 

Au moment de partir un ineident se an 
où une fois de plus l’invisible intervint. Depuis 


_ quelques jours les Allemands avec leurs sous- 
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marins avaient commencé à torpiller les bateaux 


ennemis, et comme leur base était aux Baléares, 
Jusque sur la route que devait suivre le bateau 
de de M... on craignait naturellement qu'il ne 


soit aussi torpillé. Aussi des précautions excep- 
tionnelles avaient été prises pour le garantir 


contre le torpillage. 


Les passagers étaient naturellement au cou- 


rant du danger qui les menacçait et au moment 


du départ une femme affolée avec deux enfants, 


Le 


qui devait aller rejoindre son mari, un officier, 


en Algérie, demandait à tout le monde d’une 
voix angoissée, si le bateau allait être tri 


Naturellement on lui répondait qu’on n’en no 


savait rien, quand tout à coup de M... entendit 


la voix qui lui dit : « Tu peux lui dire que le 


bateau ne sera pas torpillé. » Aussitôt de M. 
transmit le message à la dame, sans lui dire d’où 


il provenait. La façon catégorique avec laquelle : 


PE AE 


il s’exprima tranquillisa la dame qui le remercla 


et s'installa dans sa cabine. 


La traversée qui dura trente-six heures se 
passa sans incidents notables et sans que le 


bateau fût torpillé. En arrivant à Alger, la dame 


remercia avec effusion de M. pour l’avoir si 


bien conseillée et le présenta à son mari qui était 


venu à sa rencontre. 


A Alger, comme à Tunis, de M... fut reçu par. 


j 





_ 134 RATE MYSTIQUE | 
_ Jes'autorités et la population pére la plus 


comme partout, le plus grand succès. 
Se Après s'être reposé à Biskra pendant quelques 
| semaines, de M... prit le train pour la Tunisie, 
où il fit encore plusieurs conférences, et de là il 





. se rendit d’abord aux îles Baléares et ensuite à 
Barcelone. 

Ÿs À Barcelone et à Madrid de M... fit aussi une 

série de conférences sur des questions d’actua- 


“lité et sur «l’Initiation Antique», qui furent 
très fréquentées par le public, mais que la presse 
_: catholique attaqua avec véhémence. Ceci d’ail- 
leurs se produisait dans tous les centres catho- 
_  liques, malgré l’extrême modération avec 
laquelle de M... s’exprimait toujours. | 
Toutefois de M... rencontra en Espagne plu- 


. sieurs occultistes parmi les personnalités en 
vue qui l’aidèrent beaucoup dans sa propagande 
k spiritualiste. 

AE 


Après Barcelone il se rendit à Madrid et de là 
à Séville, où il resta trois mois pour terminer 


< ; _\ Survie ». C’est là qu'il apprit, au début de mars 
d 1917, la révolution russe, qui le força à revenir 
À Paris. Peu à peu les nouvelles devinrent plus 


+ 


__ entière prévenance et ses conférences eurent | 


\ ENS 
dans le calme son grand ouvrage « Esotérisme et 
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à mauvaises, mais si les événements s’amélio- 


ben. rèrent pour la guerre après l’attaque de Verdun, 








- DE MAXIMILIEN DE MECK 135 


par contre pour la révolution russe ils empi- 
_rèrent de jour en jour jusqu’au triomphe des 
_ bolcheviks en octobre 1917. 

Comme tous les Russes, de M... fut ruiné par 
cette révolution et dépouillé de tout son avoir. 
Pendant trois années il put vivre avec les quel- 
ques capitaux et valeurs qu’il avait à l'étranger, 
mais en 1920 la situation pour lui devint si cri- 
tique qu’il dut penser à un gagne-pain. 

Entre temps 1l y eut quelques manifestations 
occultes de moindre importance; ainsi la nuit 
vers deux heures ses guides venaient souvent le 
voir pour lui annoncer qu’il allait entrer dans la 
période la plus pénible de son existence et pour 
l’engager à supporter les épreuves avec cou- 
rage. 

Ces encouragements étaient très nécessaires, 
car à côté des épreuves matérielles qui deve- 
naient de jour en jour plus sévères, il y avait 
des épreuves morales de toute espèce. Entre 
autres la persécution de l’ennemi de de M. 
continuait, féroce et implacable, mélangée à la 
joie que celui-ci manifestait de .voir le mal 
triompher et notre mystique abattu par les évé- 
nements. Souvent il envoyait à de M... des lèttres’ 
anonymes, dans lesquelles il se réjouissait de 
_ tout ce qui lui arrivait de pénible. 

Poussé à bout par tous ces ennuis et désirant 


\ 
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changer d’ambiance et de pays, afin de trouver L 


plus facilement du travail, de M... demanda à 
partir en Egypte avec la mission d’aider les À 
cinq mille réfugiés russes qui s’y trouvaient, et # 


après avoir liquidé ce qui lui restait de valeurs » 


en France, il s’embarqua au mois d’août 1920 


QUE pour Port-Saïd. À Marseille, au moment du 
A départ il y eut une grève partielle des inserits 
maritimes qui retarda le départ de quarante- 


huit heures, et quelques petits incidents de 


en conclut que son séjour en Egypte ne serait 


. pas heureux, ce qui se confirma plus tard. 


caractère désagréable se produisirent. De M. : 


AE MS 4 


+ 
Œ 
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A partir de ce moment d’ailleurs, pendant | 


trois ans, les épreuves devinrent journalières. 

Toutefois la traversée fut assez bonne, mais 
arrivé à Port-Saïd, de M... fut désagréablement 
impressionné par le changement d’attitude des 


_ indigènes de basse classe vis-à-vis des étrangers. 


Les sept années qui s'étaient écoulées depuis sa 
dernière visite en Egypte avaient considérable- 


ment modifié la mentalité de ces indigènes et on … 


sentait qu’ils étaient pénétrés d’une hostilité 


sourde envers les Européens, qui n’existait pas 


auparavant. D'un autre côté les autorités : 


anglaises en Egypte, en antagonisme ouvert 
avec la population locale, se méfiaient aussi de 


tous les étrangers, en lesquels ils voyaient des 
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ennemis cachés, capables d’encourager la résis- 
tance des indigènes à l’hégémonie anglaise. Les 


Russes sous ce rapport étaient particulièrement | 
mal vus, car la propagande bolcheviste parmi 
les indigènes avait déjà commencé et naturel- 
lement tout Russe nouvellement arrivé était 


suspect. 


Aiïnsi donc de M... arrivait en Egypte dans de 
mauvaises conditions, malgré toutes les recom- 
mandations dont il s’était muni. Bientôt, d’ail- 


leurs il s’en aperçut. 


T1 y eut d’abord l’hostilité de l’ancien ministre 


de Russie, M. S..., qui se manifesta dès le début 
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du séjour de de M... en Egypte, M. S… étant Li 


convaincu que ce dernier était venu pour le sup- 
planter dans ses fonctions diplomatiques. Avec 
beaucoup d’hypocrisie il insinua que de M... pou- 


vait bien être un agent bolchevique, chargé de 
la propagande communiste en Egypte! Ces insi- 
nuations inquiétèrent les autorités anglaises et 
le chef anglais du Département de l’Intérieur 


(en Egypte il y à jusqu’à présent deux chefs 


dans chaque Ministère, l’un qui est Egyptien et . 
l’autre, le vrai chef, qui est Anglais), un mon- 
sieur qui mourut plus tard comme haut commis- 


saire de l’Angleterre en Irak, fit venir de M... 


chez lui et l’interrogea longuement. N'ayant | 
rien trouvé de suspect et couvert d’ailleurs par 
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« 


la recommandation du Ministère anglais des 
Affaires étrangères, le conseiller anglais fut. 


débarrassé de son inquiétude et ne dérangea 
plus de M. Cependant il l’avertit que le haut 
commissaire, lord AÀ.., russophobe ardent à la 
suite d’un refus de visa pour la Russie à sa 
mère, une juive anglaise, trente ans auparavant, 
avait décidé de s’opposer à ce que de M... reçut 
un emploi quelconque, soit dans l’administration 
‘égyptienne, soit dans les entreprises privées, car 
Jui dit-il : « You are too clever » (vous êtes trop 
habile), et si même, vous commenciez par un 
emploi modeste, vous arriveriez vite à occuper 
une situation importante. Or, toutes les situa- 
tions importantes doivent être réservées aux 


Anglais. En conséquence il conseilla à de M... 


_de quitter l'Egypte où il ne pouvait espérer 


aucun avenir, mais pour le consoler il lui dit que. 


tous les Russes qui seraient recommandés par 


lui obtiendraient des situations, subalternes 


naturellement, maïs suffisantes pour les faire 
vivre. De M... put ainsi placer un grand nombre 


de ses compatriotes dans différents emplois, . 


mais lui-même se heurta toujours à l’opposition 


du haut commissaire, qui ne cachaït pas l’an- 


tipathie qu’il ressentait pour de M. qui avait 
eu le tort de le traiter avec trop d’indépendance. 
Sa persécution contre de M... dura deux ans, 
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jusqu’au départ de celui-ci pour l’Europe. 

Malgré les sombres perspectives qui se dessi- 
_naient ainsi pour de M... il décida de rester en 
Egypte quelque temps encore pour pouvoir, 
aider ses malheureux compatriotes, traités en 
esclaves par les autorités anglaises, sauf par la 
femme du général commandant en chef les 
troupes anglaises en Egypte, lady C..., qui s’ap- 
 pliquait avec cœur à soulager la détresse des 
malheureux réfugiés russes. Et c’est à elle que 
ceux-ci doivent d’avoir pu assurer dans une 
certaine mesure leur existence. 

Les guides de de M... ne voulaient pas non 
plus que de M... quittât l'Egypte avant d’avoir 
rempli sa mission bienfaisante auprès des 
Russes. Il décida donc de rester aussi long- 
temps que les circonstances le lui permettraient. 
Celles-ci néanmoins de jour en jour devenaient 
plus difficiles. Le peu d’argent que de M... avait 
rapporté d'Europe, tout ce qui lui restait après 
“avoir été dépouillé par les bolcheviks, fondait à 
vue d’œil et de M... voyait arriver le moment où 
il resterait sans aucun moyen d’existence. Ses 
amis invisibles lui disaient bien qu’il n’avait à 
s pe de rien, qu’on pourvoirait toujours 

à sa subsistance, il ne se sentait tout de même 
pas rassuré et se demandait comment les choses 
allaient finir? Toutefois les promesses de l’invi- 
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sible n’avaient pas été vaines et quelques jour 
avant que de M. soit privé de ses dernier 
! moyens, il reçut du travail à la rédaction d 








Egypte. ï écrivit quelques articles qui jui 
re _ étaient payés L. E. : I. par article. En mêmes 
du temps une âme charitable, la propriétaire de lak 
| pension qu'il habitait, lui avança quelque argent. 
_ Grâce aussi à l’intervention de cette bonne | 
âme, un bienfaiteur égyptien, M. C…, vint ent 
aide à de M... et pendant quatre mois le soutint. 
pécuniairement, ce qui toucha profondément! 
de M... ! 1:00 
Mais ces appuis divers ne > pouvaient qu être \ 
_ passagers et ilbientôt de M... que le haut com- | 
. missaire anglais empêchait toujours d’avoir une’! 
Situation, se vit acculé à la misère. Le jour, 
arriva enfin où sa bourse fut vide. 
_ Ce jour-là de M... erra assez longtemps dans. 
les rues du Caire, ennuyé par ce qui lui arrivait 
et cherchant une solution pour sortir de la. 
situation critique dans laquelle il se trouvait. 
RTL Mais toutes celles qui se présentaient à son. 
il < esprit furent vite abandonnées par lui à cause 
0 de leur caractère peu pratique. Une seule idée. 
ve s’implanta peu à peu en lui, celle de quitter au. 
plus tôt l'Egypte, où tout tournait contre lui et: 
où l’hostilité du haut commissaire anglais 
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1 ’empêchait de se créer une situation. Cette idée: tue 
Jui donna quelque soulagement et lorsqu ’il ren- ee 
tra chez lui, l’avenir lui parut moins sombre. 

… Ïl se coucha tard et lorsqu'il fut au lit la tris- 

tesse le reprit. Il ne pouvait dormir et se deman- 

dait avec angoisse ce qui allait lui arriver? 
Lorsque enfin, vers trois heures du matin il s’en- ‘ 
“dormit, des cauchemars traversèrent son som- 
meil. 

Vers six heures du matin il se réveilla, encore 
sous l’impression des pénibles cauchemars qui 
l'avaient assailli et se levant, il se dirigea vers 
la fenêtre pour l’ouvrir. À ce moment il jeta un 
coup d’œil sur son bureau placé en biais près de . 
la fenêtre et vit avec surprise une enveloppe 
bleue claire avec son nom occulte écrit au 
crayon bleu sur la table. Très étonné, il prit 
l’enveloppe entre ses mains et constata que sur | 
l'envers se trouvaient deux signes occultes, % 
inconnus de ceux qui n’ont pas fait d’études 
‘approfondies en occultisme, mais connus par 
de M... et interprétés par lui avec satisfaction. 
 Intrigué au plus haut point, il ouvrit l’enve- 
loppe et à sa grande surprise y trouva L. E. 
— 20, ce qui correspondait à l’époque à environ 
deux mille francs. Or, la nuit avant de s’endor- Fe 
mir, il avait calculé qu’il lui fallait cette somme e 2 


por e tirer d’affaire. 
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, Lorsqu il eut l'arret entre ses mains, il A 


| demanda comment il avait pu être déposé sur. 
son bureau sans qu’il s’en aperçût? Inquiet, i 
se demanda, si quelqu'un ne s'était pas intro 





la nuit dans sa chambre et vérifia si la portes 
était restée fermée à clef comme chaque nuit? 
Or la porte n’avait pas été ouverte et il ne cons 
tata rien d ea Alors il se demanda si quel-® 
qu’un ne s’était pas introduit par la fenêtre,h 
mais RE aussitôt cette hypothèse, sa. 
chambre se trouvant au troisième étage d} "1 
très haute maison, donnant sut la cour. 

Il revint donc à la supposition que quelqu’uns 
était entré par la porte et avait déposé l’enve-# 
loppe sur sa table. Mais alors quelle était cette, 
personne et d’où venait l’argent? 

S’étant habillé, il commenca une enquête dis-. 
crète pour savoir si quelqu'un était entré chez 
lui, maïs il n’apprit rien de nouveau. Perplexe. 
et se demandant s’il devait accepter cet argent: 
tombé du ciel, il se coucha méditant sur l’étrange 
aventure qui lui arrivait. Vers deux heures de la 
nuit il fut réveillé par une voix qui l’appela par 
son nom occulte et lorsqu'il ouvrit les yeux, il 
vit une forme vague d’un homme qui se tenait 
auprès de son lit. Cette forme lui dit d’une voix 
à peine perceptible que l’argent qu’il avait 
trouvé sur sa table lui était destiné et qu'il pou- 
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. vait l’accepter sans remords. Elle ajouta ensuite 
avec un peu d’ironie : « Crois-tu maintenant à 
_ notre promesse de ne pas t’abandonner en cas 
de besoin?» De M. répondit qu'il remerciait 
_ de tout cœur ses invisibles protecteurs pour 
l’aide qu’ils lui apportaient et-qu’à l’avenir il 
. tâcherait de ne plus douter des promesses qui 
* Jui seraient faites. Comme on le verra plus loin, 
cette preuve éclatante de l’intervention de l’in- 
visible lui fut d’un grand secours quelque temps 
après, lorsque les épreuves s’accumulèrent sur 
sa tête. | 
_ La nécessité de quitter l’Egypte devenait de 
jour en jour plus urgente et de M... commença 
des démarches pour pouvoir le faire dans les 
meilleures conditions possibles. 

Entre temps survint un incident qui fit une 
impression profonde sur notre mystique, Pour 
se distraire des ennuis multiples qui l’assail- 

. aient, il alla un soir au cinéma, où l’on donnait 
un film à épisodes, dans lequel sa belle-fille, une 

_ Russe qui avait épousé son fils, tenait le rôle 

principal. Mime admirable, elle jouait avec un 
réalisme saisissant le rôle d’une jeune fille qui, 
bouleversée par un crime commis par son père, 
entre au couvent pour racheter la faute de ce 
dernier. 

Or, le soir où de M... alla au cinéma, le film 
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représentait justement le moment de la prise de 
voile, les adieux au père criminel, et la cérémo- 


nie quand la postulante, couchée par terre, est m 


recouverte par le voile noir qui symbolise la 
mort à la vie mondaine, et quand il est retiré, la 
naissance à la vie spirituelle? D’après ce céré- 


monial, la postulante doit se relever de terre # 
quand le voile est retiré et manifester sa joie | 


d’être née à la vie spirituelle. Au lieu de cela Île 

scénario la fait mourir d’émotion, et la scène 
_ était tellement pathétique et fut si bien jouée, 
que toute la salle éclata en sanglots. 


_ Profondément ému et prédisposé déjà à la. 


tristesse douloureuse par ses propres épreuves, 
de M... ne put retenir ses larmes et juste à ce 
moment il vit au-dessus de sa belle-fille couchée 


à terre un immense erucifix se dresser avec un 


Christ le fixant et dont l’expression poignante 
le bouleversa. La vision ne resta qu’un instant 
et disparut. 


Incapable de rester plus longtemps au cinéma, | 


de M... rentra chez lui et se coucha. Il ne put 
dormir et se mit à réfléchir sur ce qui s'était 
passé. Tout à coup il se rappela que c’était le 


Jeudi saint et qu'on était dans la semaine de 


Pâques et il se demanda, si sa vision n’était pas 
. une indication que lui aussi allait bientôt gravir 
son calvaire? R 

















ss ? ! ; } 
DE MAXIMILIEN DE MECK 145 


_ Sur cette pensée il s’endormit d’un sommeil 
lourd et agité. Mais la nuit, vers trois heures, il 
Se réveilla, saisi d’une angoisse inexplicable et 
avec une forte douleur au front, Ayant mis sa 
main dessus, il constata avec surprise que celle- 
ci était mouillée et lorsqu'il allüma la lumière, 
il vit que c'était du sang qui perlait tout autour 
de son front. Immédiatement alors il pensa à la 
couronne d’épines du Christ et se dit que c'était 
un avertissement, comme l’apparition du cru- 
cifix la veille au soir. 

_ Saisi d'angoisse, notre mystique décida alors 
de hâter son départ d'Egypte. Toutefois, plu- 
sieurs obstacles se dressèrent devant lui, dont 
le principal était le manque d’argent. Il 
s’adressa alors à l’invisible, contrairement à son 
habitude, pour le prier de lui donner les indica- 
tions nécessaires, mais ne reçut aucune réponse. 
Très inquiet, voyant les deux mille francs tirer 
à leur fin, malgré les privations qu'il s’était 
imposées, de M... adressa alors une prière fer- 
vente à ses amis de l’au-delà et peu après il fut 
exaucé. 
_ Vers la fin de l’été 1922, une personne qu’il 
connaissait lui dit qu’elle avait l’intention de se 
rendre en Europe pour quelque temps et lui pro- 
posa de venir avec elle. De M... accepta avec joie, 
disant que c'était aussi son intention de partir 
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du passage. Il fut décidé qu’on partirait àlafine 
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a qu'il en ne: les. moyens, Pour 
moment seul le manque d’argent l’arrêtait. 
À cela il lui fut répondu que cette circonstance 
n'avait pas d'importance, attendu qu’on pouvai 
Jui avancer la somme nécessaire pour la traver- 
__sée, quitte à la rembourser plus tard sur l’argen 
qu’il gagnerait. De M... accepta cette combinai 
_ son avec reconnaissance et promit de faire des 
démarches pour obtenir une réduction sur le prix” 


de septembre ou au commencement d'octobre. 
. Soutenu par cet espoir, de M... fit toutes les. 
démarches nécessaires pour le départ et bientôt. 
il eut la satisfaction de constater que les obsta- 
cles qui s'étaient dressés devant lui s ’effaçaient 
_peu à peu et qu'il allait pouvoir partir. Un de: s 
meilleurs bateaux faisant la traversée entre. 
l'Egypte et l’Italie devant partir au commence-. 
ment d'octobre, e’est sur celui-là que de M... et 
son compagnon décidèrent de prendre passage, * 
Les derniers jours en Egypte se passèrent. 

_ sans incidents, et lorsque de M... s’embarqua à 
- Alexandrie au début d’octobre 1922 pour Naples, : 
‘il se sentit soulagé et plus joyeux, mais, hélas, ce 
sentiment optimiste ne dura pas longtemps et 
_ dès le second jour de la iraversée, l’angoisse qui 
pesait sur lui l’étreignit à nouveau. Et cepen- 
dant le bateau était très beau, la nourrit 
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excellente, Ke mer re et les personnes eu 
nombreuses à bord, charmantes. En outre on 
avait installé de M... avec tout le confort possible. 


_ Mais tous ces détails ne réussirent pas à : dissiper LAN NE 


_l’angoisse de notre mystique. Instinctivement il 
_ sentait que des événements graves et pénibles 
… se préparaient pour lui, 
_ Le troisième soir de la traversée, la veille du 
-jour où l’on devait débarquer à Naples, de M... 
monta avec son compagnon sur le pont du 
_ bateau. La nuit était complètement obseure! 
Pendant que de M... parlait à son compagnon, la 
Eine se leva, mais une lune rouge, sanglante, 
- entourée de nuages noirs et sinistres. Le tableau 
. qui se présentait ainsi aux regards des deux 
_ hommes avait une apparence tellement satani- 
que, que de M... remarqua que les nuits du sab- 
- _ bat devaient être ainsi. Et puis il ajouta : « Mau- 
vais présage pour notre séjour à Naples. » 
Son compagnon qui le voyait très troublé, 
: _essaya de le remonter, mais rien n’y fit et de M... 
Prentra dans sa cabine abattu et triste. Il passa 
- une nuit agitée et douloureuse, et le lendemain 

matin, lorsque le bateau arriva à sept heures à 
notre mystique qui n’avait pas dormi, se 
e nentit brisé de fatigue. SE 

Le soleil se leva sur une journée grise et sen- 
F3 béni la pluie. 
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de M. et son compagnon cherchèrent en vain 
des amis qui devaient venir à leur rencontre. 


_ naire qui devait les apporter à la pension où les 


tion. Ils n’arrivèrent qu’au moment où les deux 
hommes allaient quitter le quai. 


comme eux de parole, n’arriva que tard dans la 
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. Lorsque les passagers descendirent du bateau, 
Ils étaient absents et ce fut la première décep- 


. Les bagages furent confiés à un commission- 


deux amis étaient descendus. Mais celui- ci, négli- 
gent comme tous les Napolitains et manquant 


soirée, quand les deux amis se préparaient déjà . 
à aller avertir la police de sa disparition. + 

Enfin la pension elle-même leur fit une impres- # 
sion désastreuse. Les chambres étaient tellement 
petites que de M... ne put pas ouvrir ses valises 
et qu’il ne savait où les placer. La nourriture 
était détestable et le plat principal qu’on servait … 
tous les jours à déjeuner était des macaronis. 
Tous ces inconvénients le forcèrent gens 
jours après à déménager ailleurs. + 
Aussitôt arrivé à Naples, il commença ses 
démarches pour trouver une situation. Mais ni | 
les efforts de ses amis, ni les siens propres. À 
n’aboutirent à un résultat. La seule chose dont 
on n'était pas avare, c'était des promesses. 
Tous les jours on en faisait à de M... sans que 


# 


AE elles ne soïent tenues. 


ré 








| Fatigué à a par ses courses inutiles, 
notre mystique rentrait chez lui le soir sans for- 
_ ces et sans espoir. Ses amis invisibles ne 
_ venaient le voir que pour lui annoncer de nou- 
_ velles épreuves. Et tous les jours elles s’accen-. 

tuaient un peu plus, pour RevpRr enfin intolé- 

rables. 


Ses amis de Naples, voyant que Lu efforts 


étaient inutiles, l’abandonnèrent peu à peu: > 


Quelques-uns même, irrités de leurs propres 
insuccès, passèrent leur mauvaise humeur sur 
de M... auquel ils firent subir des humiliations 
très pénibles pour son amour propre. Celles-ci 
d’ailleurs ne lui manquèrent jamais depuis quil 
était pauvre et toujours il prétendit que parmi 


toutes les autres épreuves, c'était une des plus 


cruelles. Il la subissait cependant avec patience, 
 convaineu comme il l'était, qu’elle lui était en- 
| voyée pour son bien. 

Ainsi de jour en jour la situation empirait. 
Déjà au début de son séjour il dut vendre quel- 
ques-uns de ses bijoux. Mais l’argent qu’il en 
retira ne dura pas longtemps et à la fin d’octo- 
bre de M... dut changer encore une fois de pen- 

sion pour faire des économies. | 


FX 


Ne pouvant payer cher, il dut se contenter 


d’une chambre obseure, au fond d’une cour, dont 
_ trois des murs étaient exposés au nord, à l’est 
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navets pour tour une situation le for- 
es çaient d’être dehors, mais quand il rentrait dans È 
sa Chambre, un malaise inexplicable l'envahis- 


ee 7 jour en jour plus sombres et la misère qui le 
_  guettait, firent que la santé de de M. empira 
et que son humeur s’en ressentit. L'équilibre de 
_ sa santé physique et morale fut rompu et bientôt 
survint un événement qui le détruisit complète- 
ment. 








novembre amenant la neige aux alentours et un 


Le descendit au-dessous de zéro et de nombreuses 
no moururent de congestion. 


 ressentit un malaise inexprimable qu’il attribua 


une auto-intoxication provoquée par son état 
_ moral et au froid subit qui était survenu. Des 
























sait. Bientôt il en eut l’explication. 
 L’inutilité de ses démarches, les perspectives 


Une violente tempête du Nord, + fameuse 
« tramontana », comme l’appellent les Italiens, 
se mit à SUnfher dans les premiers jours de 


froid intense à Naples même. Le thermomètre 


À ce moment notre mystique qui Brel 
dans sa chambre, qu'il était impossible de 
réchauffer à cause de son exposition au Nord, 
d’abord au froid et à l’anxiété qu'il ressentait. 
Mais bientôt il se convainquit qu'il était dû à à 





à. toxines sétaisnt fonées ne son à organisme et 
peu à peu il fut envahi par le poison. De M... qui 

_ne pouvait ni se faire traiter, ni même garder sa 
chambre où d’ailleurs il serait mort de froid, dut 


un pharmacien qui lui conseilla des dépuratifs, 


subir le martyre lorsque peu à peu le poison sé 


répandit dans tout l’organisme. Il s’adressa à 


mais ceux-ci ne produisirent aucun effet et de 


jour en jour les souffrances devenaient plus 
grandes. Enfin au dixième jour environ, le poi- 


son qui cherchait une issue, se porta violemment 


à la tête et à travers tous les pores se répandit 


sur la surface, inondant la tête d’un serum ino-. 


dore et légèrement teinté de jaune. La souffrance | 


éprouvée par notre pauvre mystique était inex- 
primable ‘et pour la première fois de sa vie il 


pensa au suicide. L’invisible cependant essayait 


de l’en dissuader, en lui promettant des jours 


meilleurs, mais ces consolations ne produi- 





saient aucun effet et de M... le priait de mettre 
fin à ses souffrances par la mort. Mais celle-ci se 


dérobait à l’appel de notre mystique et perse | 


huit jours de M... souffrit le martyre. 


Au bout d’une semaine les atroces souffrances 
ni que de M... éprouvait se calmèrent un peu, mais 

ce n’est que vers la mi- décembre qu’elles dispa- 
_rurent entièrement, laissant de M... défiguré et 


complètement épuisé. 
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… Pour faire face aux dépenses, il dut vendre de 
nouveau quelques bijoux et entre autres un 
superbe solitaire qu’il tenait de sa mère et qu'il 
avait porté au doigt pendant trente-cinq ans. Ce 
. sacrifice lui fut très pénible! "4 

Et les démarches pour trouver une situation 
n’aboutissaient toujours pas. | 

Sur ces entrefaites se produisit un nouvel évé-. 
nement pénible, de caractère intime, qui ne peut 
être livré à la publicité. Cet événement boule- 
versa notre mystique qui s’était quelque peu 
_ calmé, mais épuisé par la maladie qu’il venait 
de subir. En outre, tous les jours des ennuis nou-. 
veaux surgissaient. De M... se sentait ainsi vivre 
dans un tourbillon ininterrompu de forces diabo- … 
liques qui cherchaient à l’étouffer! 


À 
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Vers la fin de décembre, lorsqu'il fut un peu : 
rétabli, un ami l’entraîna chez un médium à 
effets physiques et psychiques, dont il vantaitla A 
puissance. C'était une pauvre Napolitaine vivant à 
“4 


dans un taudis. Elle accueillit de M... et son ami 
avec amabilité et lorsque la séance commença 
autour d’une lourde table d’acajou où six per- 
sonnes faisaient la chaîne, les phénomènes com- 
mencèrent aussitôt. D’abord la table se souleva 
assez haut et de violents coups s’y firent enten- 
dre. Des souffles froids circulaient autour des 
assistants et quelques minutes plus tard des … 
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phénomènes lumineux se produisirent. Il sembla 
même à de M... qu’une main apparut au milieu 
d’un nuage lumineux. 


Ayant souvent été témoin de phénomènes sem- 
blables, de M... assistait impassible à la séance 
et pensait à ses malheurs. À un moment donné, 


s’adressant à l’invisible, il pensa : « Vous avez 
ce soir une occasion pour me transmettre par la 
bouche du médium un message impartial. Pro- 
fitez-en pour me donner des indications sur ce 
qui va encore m’arriver de pénible et dites-moi 
quand mes épreuves doivent cesser ? » 


À peine de M... eut-il posé cette question men- 
tale que le médium se mit à parler, disant qu’un 


esprit se trouvait à côté de lui et le priait de 
dire à A..., (c’est le nom occulte de de M...), que 


ses épreuves n'étaient pas finies, que bientôt il 


en aurait une très pénible, mais qu’au printemps 


_ tout changerait et qu’ensuite sa situation irait 
en s’améliorant pour devenir tout à fait satisfai- 


sante au bout de quelques années. 


En entendant ces mots, de M... se sentit ne 


tement soulagé et remercia chaleureusement le 


: médium. Celui-ci fut très étonné que le message 


s’adressât à de M... car il ignoraïit complète- 


ment, comme toutes les personnes présentes, le 


nom occulte de notre mystique. 
La séance se termina tard par quelques autres 
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| jours intense et la chambre de de M... s'étant 
transformée en glacière, celui-ci tomba malade 
de la grippe qui sévissait à cette époque à 
_ Naples. Ce fut la désagréable épreuve annoncée 
on _ par le médium. Affaibli déjà par l empoisonne- 
_ ment qu’il venait de subir et toutes les épreuves, 
. de M. ne-put pas y résister, surtout dans les 
_ abominables conditions dans lesquelles il se trou- 
vait. de 
Une fièvre violente s ’empara de lui et tous js 
res qui s'étaient accumulés dans son orga- 
 nisme le secouèrent brutalement. N’ayant per- 
sonne pour le soigner et ne pouvant faire venir 
‘un médecin à cause du manque d’argent, de M... 
ne pouvait pas non plus garder la chambre où 
_le froid était intolérable. En outre il était obligé 
de se lever pour prendre ses repas dans la salle 
: à manger de la pension et pour faire des 
= démarches afin d'obtenir une situation. Des dou- 
_ leurs re dues à à da grippe, traversaient son 











“ne jour en jour son état empirait. La fièvre 
| montait si soir à quarante te et vers la 








es _mi-janvier ilne pas tps rmasoher. affaibli éorimé Fe 


il l'était par la maladie et se traînant avee peine 


_ d’un coin de la chambre à l’autre. Il dut alors 


garder le lit et renoncer à toute nourriture, Sauf 
à un peu de lait bouilli avec du pain, que da 


_ femme de chambre de la pension consentait à 
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lui apporter. 
A ces tortures physiques s’ajoutaient des tot 


tures morales, préoccupations pour le présentet 


l’avenir, qui devenait de jour en jour plus 


4 menaçant, et enfin, abattu par les épreuves et la 
_ maladie, de M... pensa sérieusement äu suicide. 


Une nuit, résolu à mettre son funeste projet à _. 


exécution, notre mystique sortit du lit, écrivit ne 
. une lettre à la police pour lui faire part de Sa 
décision et commença à s'habiller à la lueur 


d’fine bougie, l'électricité ayant eu une panne 
qui durait déjà depuis deux jours. C'était abso-. 
lument sinistre ! | | 


Faible, comme il l'était, il ne put continuer 


longtemps à s’habiller et épuisé par l'effort, il 
s’assit sur son lit. À ce moment il vit défiler 


l quelques tableaux du passé devant ses yeux, He 


tableaux qui évoquèrent en lui une intense nos- 


| | talgie de vie, et soudainement au milieu d’un dé 


ées tableaux apparut l’image d’une personne 
décédée depuis longtemps et que de M... avait 
beaucoup aimée et respectée. Celle-ci le regarda 
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avec une profonde tristesse et un air de repro- 
che. En même temps notre mystique entendit 
une voix qui lui disait : « Courage, tout va bien- 
tôt changer.» Puis tout s’effaça. 
Bouleversé par cette apparition et par les 
paroles qu’il venait d’entendre, de M... resta 
comme hébété pendant quelque temps sans 
savoir ce qu'il faisait, Enfin il se reprit et gal- 
vanisé par les paroles qu’il venait d'entendre, 1l 
déchira la lettre qu’il venait d'écrire à la police 
et se coucha dans son lit. Là il se sentit soudai- 
nement soulagé et malgré ses douleurs et la 
fièvre qui le secouait, il s’endormit pour la pre- 
mière fois depuis dix jours. Il dormit toute la 
nuit et lorsqu'il se réveilla, ïil se sentit beaucoup : 
mieux. La terrible crise qu’il venait de traverser * 
était passée! MS 
Trois jours après, comme par miracle, il - 
n’était pas seulement guéri, mais un vrai renou- 
veau de tout son organisme s’opéra. Il se sentit 4 
plus jeune qu'auparavant et avec les forces qui 
revenaient, revenait aussi l’espoir. 
= La première chose qu’il dut faire aussitôt | 
guéri, fut de vendre ce qui lui restait de bijoux 
et de changer d’appartement. Il se logea chez 
l’ancien consul de Russie à Naples, dans une 
. chambre qui était heureusement chauffée. Quant 
à la nourriture, elle était aussi mauvaise que 
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partout à Naples, mais de M... ne s’en affectait 
pas trop, ayant décidé de quitter l'Italie où il lui 
était impossible de trouver du travail. Il atten- 
dit seulement pour partir qu’on lui donnât deux 
réponses pour des situations qu’on lui avait pro- 
mises et qu’on lui disait être-sûr d'obtenir. . 
Après trois semaines d’attente, ces réponses 
lui parvinrent enfin et furent naturellement 
négatives. Toutefois de M... n’en fut pas affecté, 
car non seulement il était content de quitter 
Naples, où il avait tant souffert, mais il avait 
encore la sensation très nette que bientôt les 
choses allaient s’améliorer. C'était d’ailleurs ce 





que lui répétaient ses protecteurs invisibles, 


chaque fois qu’ils venaient le voir. 

À la fin de février de M... quitta enfin Naples 
et après être resté quelques jours à Rome, 1 
arriva le 7 mars 1923 à Nice. Ce fut une date 
mémorable ! 





VIEILLESSE 
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Jusqu'à la frontière française, de M... se sentit 
‘encore déprimé et anxieux, mais aussitôt la fron- 
tière dépassée il éprouva un immense soulage- 

ment. Une nouvelle vie conforme à ses désirs 
allait commencer. | 
I arriva à Nice par un gai soleil de printemps 
et logea dans une pension, installée dans une 
coquette villa, entourée d’un jardin. Dès le début 
tout contribua à lui rendre la vie agréable. l 

Il retrouva d’abord sa famille, qu’il n’avait 
pas vue depuis de longues années, et beaucoup 
d’amis d’antan qui l’accucillirent avec joie et 
l’orientèrent immédiatement dans le nouveau 
milieu où il se trouvait. L'argent qu’il avait reçu 
de la vente de ses bijoux, lui permettait de vivre 
pendant quelques mois sans soucis immédiats, et 
| TUE 














il rentra le soir et se coucha après avoir dîné 


dit : « Regarde ». Il vit alors dans le lointain s 
dessiner la figure d’une femme de haute statur 


qu’elle dévérsait sur un homme qui se trouvai 


| il ane que les becs us S Ans 
__ de façon ou d’autre. 


qui attirait beaucoup de monde autour d’eux, 
. Au fond, maïs assez loin, on voyait un soleil se 
























Un jour, vers la fin de mars, après avoir fa 
quelques démarches qui n’avaient pas about 


Longtemps il ne put dormir, réfléchissant ave 
quelque inquiétude à ce qui allait lui arriver 
quand tout à coup il entendit une voix qui lu 


tenant dans la main une corne d’abondance 


accroupi devant elle et se livrant à un travail 


lever sur le paysage et la femme qui tenait 1 
corne d’abondance au-dessus de l’homme 
accroupi devant elle en fut tout inondée, 
. À un moment donné l’homme se retourna et 
de M... reconnut avec surprise sa propre image. 
Il comprit immédiatement qu’on voulait lui ind 
quer qu'il allait rencontrer sur sa route une 
femme qui l’aiderait dans un travail qu’il ferait 
en collaboration avec a À ie sr : 
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… suédoise, la baronne K.…., qui l’accueillit avec 
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avec L'espoir au cœur et: le lendemain recom- 
_mença ses démarches. 


Entre temps la Société des Etudes Psychiques 


_ de Nice et quelques personnes s’occupant de 
psychisme, lui proposèrent de faire des confé- 


rences, De M... accepta et ses conférences eurent, 
comme partout, beaucoup de succès. 

Parmi les personnes privées qui lui deman- 
dèrent de faire des conférences, il y avait la 


comtesse P... dont le salon était connu à Nice 


comme un centre d'idées. Elle invita de M... à 
faire quelques conférences chez elle, et celui-ci 


_ ayant accepté, elles eurent lieu au mois d’avril. 


A la suite d’une de ces conférences, vers la fin 
du mois, notre mystique fut présenté à une dame 


. beaucoup de bienveillance et qui lui parla d’une 






amie commune qu'ils avaient en Suède, où 


de M... comme il a été dit précédemment, était 


resté pendant cinq ans en qualité de secrétaire 


de Légation. 


Cette personne l’avait jadis fortement influen- Eos, 


cé, en l’entraînant vers la vie spirituelle. Mais 
depuis le départ de notre mystique de Suède 
celui-ci ne l’avait De revue et leurs rapports 


depuis vingt ans s'étaient rompus. 


Dans la conversation que de M... eut avec la 
baronne K... ces souvenirs furent évoqués. Tou- 





limites d’une conversation Aie ‘et n 


| _ pas de suites immédiates, malgré le pressenti- 





. ment confus que de M... eut à ce moment. 


À la même réunion de M... fut présenté à une 
autre personne qui devait elle aussi jouer un 
rôle important dans sa vie. Un mois ne se passa 


pas que déjà l'intervention de cette personne se 
fit sentir. Quant à la première, son rôle fut dif. D 
… féré d’un an environ. | 


Au début de mai la situation matérielle de 


notre mystique redevint grave, mais une autre 


vision, sur laquelle le silence doit être gardé, le 


na pleinement et lorsqu’arriva la fin de 
. mai, il eut la satisfaction de constater que les 
_ promesses qu’on lui avait faitès n'étaient pas 
 vaines. Quelques semaines se passèrent encore 
et les circonstances de son existence s'étant 





modifiées, de M... décida d'aller habiter Monte. 


Carlo dans un appartement privé, où il loua une 


chambre. 


La personne chez laquelle il habitait Ent va 


manifesté certaines qualités médianimiques, 
de M... se mit à les développer et bientôt il en ft 
_ son médium. Le 11 novembre 1993, celui-ci com- 
mença sa carrière publique de clairvoyante, dans : 
laquelle elle rendit d'énormes services, et depuis : 


elle ne l’ interrompit plus jamais. 
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L'été se passa tant bien que mal, avec des 


- alternatives de hauts et de bas, mais lorsqu’ar- 
_  riva septembre la situation redevint franche: 
__ ment mauvaise. De M... dut, pour y faire face, 
engager Sa montre en or, seul bijou qui lui res- 


tait de sa mère. L'argent qui lui fut avancé lui 
permit de vivre huit jours encore, mais la 


semaine écoulée, la situation redevint aussi eri- 


tique. 


Alors se produisit une de ces interventions 
providentielles, dont la vie de notre mystique 


est pleine. Lie matin du jour où le dernier 


argent fut dépensé, de M. se sentit naturelle- 


ment très inquiet pour l’avenir immédiat. Il ft 
part de ses inquiétudes à son médium, qui subi- 


tement inspiré lui dit qu’il avait tort de s’inquié- 
ter, attendu qu’il allait se produire un événe- 


ment qui allait tout arranger. Sceptique, malgré . 


toute l’expérience du passé, de M... n’y crut pas 


immédiatement. Mais à mesure que les heures 


passaient, son scepticisme se transforma en 


anxiété et vers cinq heures de l’après-midi 


l’anxiété se transforma en angoisse. 

Toutefois un peu après cinq heures, au 
moment où son angoisse atteignait le point cul- 
minant, une dame de Nice arriva avec sa fille, 
que de M... connaissait, et d’un air embarrassé 


demanda à avoir une séance avec le médium de 











te vait. x 
M CLS protecteurs invisibles de notre Hysbet : 














fut terminée, la fille en demanda une pour ellé. 


_ Pendant que cette dernière restait enfermée avec 


‘Je médium dans la chambre où avait lieu a 


- séance, de M... très étonné par cette visite inat- … 
HE tendue, Hemhnde à la mère pour quelle no k : 


avait ressenti une impulsion irrésistible pour le 
faire et qu elle avait la sensation qu’en venant 


_ elle était venue? Celle-ci lui répondit qu’elle D 


1 


Ce 


à Monte-Carlo elle pourrait rendre service à. 4 


et de M... En même temps elle lui tendit un billet 
de cent franes pour les deux séances. 


. 


Cette somme, peu importante en elle-même, É: 
_ Sauva cependant de M... et son médium de la . 


faim pendant trois jours, et entre temps se pro- 


duisirent des événements qui sauvèrent de M... 


+ 


dé la situation critique dans laquelle il se trou 3 


_ le poussaient à commencer au plus vite les 
séances publiques avec son médium, et le 


11 novembre 1923, après avoir aplani toutes les 





L 
S 


difficultés, il put enfin le faire, À ce moment la 


question matériellè était de nouveau devenue 
critique, mais le succès qu’eut Mme N… dès le 
premier jour changea immédiatement la situa- 


+ . tion dans un sens favorable. D’un autre côté 


. _ de M... put lui aussi gagner de l’argent par son 


k , : | Y "à 





EL 


es 
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4 ravail F L'hiver | se passa sans trop de priva- 


tions. 
Toutefois de M. re souvent avec nostel 
 gie au travail de spiritualisation de l'humanité 
à qu il aurait voulu continuer après l’interruption 
Poe par les événements. Il se disait 


qu'avec sa grande expérience, sa vaste instruc- 
tion, son amour de la vérité et ses capacités. 
d’orateur et d'écrivain, il pouvait rendre de 
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grands services aux hommes et les ue dans 


le chemin de la lumière. 
Deux ouvrages importants qu’il avait terminés 


pendant la guerre ne pouvaient être publiés faute 


de fonds et les conférences qu’il aurait voulu 


faire dans les grands centres étaient handica 


pées pour la même raison. 


Il se demandait avec angoisse s’il lui set ss 


jamais permis de réaliser les aspirations de son 


être, et se rappelant sa vision du printemps pe 


1993, il interrogeait de temps en temps l’invi- 
sible pour savoir quand cette vision deviendrait 
une réalité? Maïs aucune réponse ne lui parve- 
nait et une fois seulement on lui recommanda 
d’être patient. 

Ne pouvant faire autrement, il sy résigna. 

Ainsi se passa tout l’hiver, avec des alterna- 
tives de hauts et de bas. Heureusement que le 


médium de de M... eut beaucoup de succès dès le 
















début. Ce qu’il gagna durant cet hiver, ajout 


exempte de soucis graves. 


2 


: qu'un événement très important pour lui allait. 





168 : + ra Vi Mysrique 


de mars 1924, il revit la dame suédoise à laquelle 


_aimablement l’invita à venir la voir à l’hôtel où w 





aux gains de de M..., fut suffisant pour leur 
créer une existence modeste, certes, mais 


À une des conférences que de M... fit au mois 
il avait été présenté un an auparavant, qui très . 


elle était descendue. La veille du jour où ilse 
proposait d’y aller, il eut la visite de ses amis 
invisibles qui lui dirent en termes mystérieux 1 


se produire. De M... pensa immédiatement à la : 


vision qu’il avait eue et eut he en qu elle 4 
allait se réaliser. Ù 


Le lendemain il fut reçu avec la plus grande &. 


prévenance par la baronne K.. et dans la con- 


versation qui s’engagea il put constater que tous 


les deux avaient le plus vif désir de propager 


leurs idées communes sur le spiritualisme. De 


_ces aspirations communes naquit la pensée d’une 


aide réciproque pour réaliser une œuvre de spi- 
ritualisation à travers le monde. La baronne 


. K.. raconta à de M... qu’elle avait été poussée à 
- le faire par des messages reçus dans des cercles | 
spiritualistes auxquels elle appartenait. On l’en- 


LS 


gageait à faire des voyages, à contribuer de 


toute façon à la diffusion des vérités spiritua- 








_ listes et on lui avait promis de lui envoyer une 


_ personne qui l’aiderait dans cette œuvre. 


Naturellement de M... fut enchanté d’entendre 


: le récit de la baronne et se mit immédiatement 
à sa disposition. 
Toutefois, avant de faire à de M. une pro- 


position définie, la baronne K... lui parla d’une 
amie commune qui habitait la Suède, celle-là 


même qui vingt- -Cinq ans auparavant avait eu 
une influence si grande pendant deux ans sur 
le développement spirituel de de M... La baronne 
proposa à notre mystique de reprendre avec 
cette dame une correspondance interrompue 
depuis de nombreuses années et de tâcher d’ar- 
river avec elle à un arrangement qui permettrait 
de reprendre une propagande ébauchée lorsque 
tous les deux se trouvaient en Suède. 

Mme de K... insistait sur l’ardeur que cette 
ancienne amie de notre mystique avait toujours 
montrée pour les choses de l'esprit, ainsi que 
sur les différents événements « miraculeux » qui 
s'étaient produits dans sa vie et qui semblaient 
indiquer que la Providence l’avait choisie pour 
accomplir une œuvre spiritualiste. La baronne 


K... tâchait de démontrer à de M... tous les avan- 


 tages qu’une collaboration pareille pouvait pré- 
senter et plus d’une fois encore elle revint sur 
cette question au cours d’entrevues ultérieures. 
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_ dont les idées s’harmonisaïent si bien avec les 








proposition qui lui était faite. Toutefois, chaque E. 
= fois que la conversation tombait sur ce sujet 4 
… brûlant, il ajoutait que volontiers il accepterait 
de collaborer avec la baronne K... elle-même. 







siennes, si elle pensait que cette collaboration 
était possible. +234 
. En effet, quelques semaines plus tard, voyast 
_ que Sa première proposition n’avait aucun 
chance d’être acceptée par de M... la baronne 
_«K.. la modifia dans le sens proposé par notre 
_ mystique, et C’est ainsi que commença uné col- 

_ laboration qui donne depuis quelques années les 
_ plus beaux résultats. Grâce à la noblesse d’es- 
prit de la baronne, de M... put obtenir des résul- 
tats qui auraient été impossibles sans sa colla: 
_boration, et peu à peu cette entraide, née d’un 
idéal commun, devint encore plus étroite et . 
_ donne actuellement ses pleins résultats. 
_ Depuis le début de cette collaboration fruc- | 
< tueuse, sept années se sont passées et durant 
ces sept années de M... reçut plus d’une fois là 
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hi de ses amis Pepe qui maintenant 
triomphaient et se montraient heureux des 
résultats obtenus par leurs protégés. Pendant 
toutes ces années de M... ne manqua jamais d’in- 
dications utiles et plus d’une fois ils l’aidèrent 
lui ou d’autres personnes par leurs conseils. 
_ Tout dernièrement encore l’invisible prit une 
part très active à la vie de notre mystique. Pour 
continuer sa propagande, de M. décida de se 
rendre en Suisse au printemps 1931, afin d'y 
faire une série de conférences sur l'invitation 
des métapsychistes de Genève et de Lausanne. 
_ Toutefois, pour obtenir un visa pour la Suisse, 
il fut obligé en sa qualité de réfugié russe de se 
soumettre à de nombreuses formalités, dont 
quelques-unes de caractère quelque peu vexa- 
_ toire. C’est ainsi qu ’ayant demandé son visa au 
4 | début de mars et tout en ayant l’appui de plu- 
_ sieurs personnalités influentes, il ne put l’obte- 
* nir que sept semaines plus tard, à la fin d’avril, 
et: seulement à la suite de lettres et télégrammes 
nombreux, échangés entre lui et les autorités 
. suisses. Maïs lorsque l’autorisation de venir en 
_ Suisse lui fut enfin accordée, elle le fut dans de 
telles conditions, que de M... se vit forcé d’abord 
de la refuser. 
Alors tous ses amis suisses, émus par Sa déel- 
_ sion et pour lui prouver leur amitié, se mirent 
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en campagne, afin que les conditions imposées 
à de M... fussent modifiées, et obtinrent très. 
rapidement un résultat satisfaisant, ce qui leur 
permit d’insister auprès de notre mystique pour 
qu’il revint sur sa décision. Ils le firent si ami- 
calement que de M..., touché par leur attitude à. 
son égard, renonça à sa décision antérieure de. 
ne pas se rendre en Suisse, et fit le voyage quel-. 
ques jours plus tard. Par la suite et malgré les « 
obstacles qui s’accumulèrent jusqu’à la fin de : 
ses conférences, 1l n’eut pas à le regretter, car 
la charmante hospitalité qui lui fut offerte par. 
ses amis suisses, le dédommagea de tous ses 
ennuis. \ si 

Pendant que tous ces événements se dérou-. 
laient, l’invisible ne resta pas inactif ou plutôt 
jamais peut-être son activité ne fut plus grande. ge 

En effet, dès le début, lorsque le voyage de 
notre mystique fut projeté, celui-ci fit observer . 
à ses protecteurs invisibles qu’en automne 1930, : 
lorsqu'il dut se rendre en Belgique pour y faire 
une série de conférences, il en fut empêché par 
les forces contraires. Cet échec lui fit le plus # 
mauvais effet et ébranla sa confiance en ceux qui 
le protégeaient dans l’invisible. Il leur fit remar- 
quer que cette fois aussi le même ennui pouvait | 
lui arriver et qu’il ne voulait pas s’exposer à un 
a échec, si désagréable pour son amour-propre; ile 
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À ajouta que puisque les Russes de par la faute 
_ des événements douloureux, dont leur malheu- 





) reux pays était le théâtre, avaient été abaissés 


ÿ 


au rang de citoyens de troisième classe, ils 


_ n’avaient qu’à se tenir tranquilles et à ne pas 


attirer l’attention publique sur eux. Que d’ail- 


leurs il leur était presque interdit de se dépla- 


cer, tous les pays du monde ayant pris des dis- 


positions draconniennes pour leur fermer à peu 

_ près complètement les frontières. 

_ À ces arguments, les guides de de M... répon- 
_daient qu’en effet les conditions dans lesquelles 

il accomplissait sa mission, n'étaient pas tou- 


. jours faciles, mais qu’il n’aurait aucun mérite, 


si toutes les difficultés étaient aplanies pour lui. 


_ Que toute action provoquait une réaction et que 
par conséquent la lutte des forces contraires . 


était chose normale, surtout quand il s’agissait 


_ d’activité spirituelle. Qu’une victoire isolée des 
: forces opposées ne voulait nullement dire qu’elle 


serait toujours suivie d’autres victoires et que 
d’ailleurs le monde invisible tenait beaucoup au 
voyage de notre mystique en Suisse et s’appli- 
querait à le faire réussir. Ils conclurent en 


insistant pour que tout le nécessaire en vue 





_d’accomplir ce voyage soit fait par de M... 
‘Impressionné pe de tels arguments, ce der- 
nier fit une première démarche au commence. 
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ment de mars, afin d’obtenir l'autorisation d’ 
trer en Suisse. Cette démarche, comme il est d 
plus haut, aboutit à une réponse affirmatiw 
mais dans des conditions telles que de M... n 
fut pas à même de les accepter. Or lorsqu 
informa ses amis de sa décision, ceux-ei s’appli 
quèrent avec la plus grande énergie à les fair 
adoueir et réussirent à les faire modifier dan 
un sens acceptable pour de M... Dès lors, celui-e 
n'avait plus de raisons pour persister dans so: 
refus et son voyage en Suisse fut décidé, quoiqu 
avec quelque retard sur la date PHARES 
fixée. 
Mais les difficultés, créées par les nnterités 
suisses ne furent pas les seules que de M... ren- 
contra sur sa route et d’autres obstacles sUT- 
girent lorsqu'il voulut remplir le proies 
_ imposé par ses guides. 
Tout d’abord la première conférence à Genève 
dut être remise de huit jours, de M... n'ayant pas 
_ pu quitter Nice à temps pour la faire à à la date 
_ fixée primitivement, à 
Huit jours plus tard il arriva très en sta 
pour sa conférence, à cause d’un malentendu 
qui s'était produit et dont il n’était pas fautif.. 
Ensuite, pendant tout le temps des confé-. 
rences, c’est-à-dire pendant les premières six 
semaines de son séjour en Suisse, de M... souf- 











rit tellement de douleurs diverses qu'à plu 
ieurs reprises il crut qu’il ne pourrait pas tenir 
ses engagements. À la dernière réunion qui eut 
lieu à Lausanne de M... pensa s’évanouir, telle- 










il réussit à à se galvaniser et tint tous ses engage- 
ments jusqu’au bout, 
_ Enfin, le jour de sa dernière conférence à 
Genève il lui arriva un accident très grave aux 
dents, qui l'aurait certainement empêché de 
_ faire sa conférence, si le dentiste n’avait réussi 
au dernier moment, par un vrai tour de force, à 
réparer le dégât. 
Tous ces ennuis, avec quelques autres de 
_ moindre importance, auraient certainement 
3 empêché notre mystique de tenir ses engage- 
_ ments et de réaliser ses intentions jusqu’au 
. bout, si ses amis invisibles ne l’avaient soutenu. 
Ils lui disaient que jamais la lutte entre eux et 
- les forces contraires n’avait été aussi violente, 
et ils avouaient qu’à un moment donné, lorsque 
_ de M. décida de ne pas aller en Suisse, ils 
_ s'étaient crus vaincus. Mais une forte réaction 
s'étant produite, les forces positives reprirent 


L'AUT 








ment ses douleurs étaient violentes. Né éanmoins : 











_ de dessus et tous les ennuis que de M. éprouva 


_ par la suite ne furent que les dernières tenta- 
_ tives des puissances adverses pour TPRpeReE : 
_ une victoire qui leur échappait. 
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‘Toutefois, pendant tout le temps que la lutt 
dura, de M... ressentit nettement le tourbillon 
des passions déchaînées qui l’entouraient ce qui. 
naturellement aggrava encore son malaise. 

Chose curieuse cependant, le jour même où sa 
dernière conférence fut faite et le dernier enga-. 
gement rempli, de M. ressentit un immense 

soulagement, aussi bien psychique que physique, 
“et eut la sensation très nette que la lutte était 4 
terminée. Elle n’avait d’ailleurs plus sa raison 
d’être, les forces contraires ayant été vaincues. … 

A'partir de l’époque où de M... fit la connais- 
sance de la baronne K... toute sa vie s’améliora. 
Les grandes épreuves prirent fin et tous les . 
pronosties tendent à affirmer qu’elles ne se. 
reproduiront plus. L’existence de notre mys- 
tique peut ainsi être partagée en pee périodes | 
à peu près égales. La première à partir de sa 
naissance jusqu’à l’âge de trente ans, période : 
heureuse dans son ensemble, et la seconde de 
trente à soixante ans, période pénible et remplie. 
d'épreuves de toutes espèces. C’est cette seconde 
période qui fut la plus utile, quoique la moins 
agréable, à cause.du bien spirituel qu’elle fit à 
notre mystique et du profit moral qu’il en 
retira. Ce fut aussi celle qui le prépara pour 
l’œuvre que les circonstances ne lui permirent 
d’accomplir que tard dans la vie. 
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A te œuvre il tt dre de ne pas asso- 
cier le dernier médium de de M... Mme N..., dont 
les facultés et la haute valeur morale prouvent 
l'existence d’un monde spirituel et permettent 












frante. Le bien qu’elle lui fait journellement est 
| onsidérable, et comprise ainsi la médiumnité 
est un réel bienfait pour l’humanité? Il serait | 
 désirable que tous les médiums le comprennent 
et oublient dans l’exercice de leurs facultés le 
côté purement égoïste, qui trop souvent, hélas, 
est le seul à les intéresser, pour se tourner un 
peu plus vers la noble tâche de soulagement des. 
maux d’autrui, en réconfortant les hommes par 
leurs conseils et en les guidant dans l’obscurité 
dans laquelle si souvent ils se débattent. Ils 
aideraient ainsi au triomphe du bien et à la joie 
de vivre! 
Quoique Drame arrivé au terme de sa vie, 
notre mystique n’a pas encore fini son œuvre 




































de rendre de grands services à l’humanité souf- 





publique. Le monde invisible qui joue un rôle si 


important dans son existence le stimule d’ail- 
leurs sans cesse, en Jui faisant remarquer avec “ 
raison qu'ayant beaucoup reçu, il était de son 
devoir de beaucoup donner. Il ne se dérobe pas à 
ce devoir, quoique fatigué de la vie terrestre, qui 
_n’a plus d'intérêt pour lui et attiré par la vie de 


1 ’au-delà qu ’on : lui a montrée sous des aspects si 
LE 














CONCLUSION a. 












Dans ce récit, court par nécessité, nous 
n’avons rapporté que les faits de caractère 
occulte ou mystique de la vie si remplie d’évé- 
nements divers de de M... Et encore en manque- 
t-il un certain nombre dont l'intérêt est moindre. 
Mais tous les faits extérieurs, tels que les évé- nu 
nements de sa carrière diplomatique, ses ren. 
contres et contacts avec des hommes connus où 
célèbres, ses aventures de voyages (de M. a 
parcouru le monde entier et a vécu dans maté 
pays étrangers) ou celles enfin qui ont été pro- 
| voquées par les guerres ou les révolutions, ont 
été omis s1 elles n’avaient pas ce caractère spé- 
cial de contact avec l’invisible, et nécessiteraient 
pour être décrites plusieurs volumes. Ce travail 
sera-t-il jamais fait, nous l’ignorons! EU 
Si nous nous sommes bornés à cette rapide K 
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: rh relatant seulement 1e faits occul 
et mystiques de la vie de de M... c’est p 
Hi qu'ils présentent une valeur objective et. 
; enseignement que nous allons | de 46 
ger. 
: À première vue et de l’opinion DOC 
00 pourrait croire que les événements raconté 
- dans cet Fr Fe sont le Re que de À 















An listes de la Nature. 
_ Or, il n’en est rien. 
is ] est exact que certaines D dns d ’ascé- 
De d’occultisme ou de magie noire peuvent 
_ contribuer à la production de phénomènes mét 
Fa psychiques, oceultes ou spirites, il est non-moins 
. certain que ces mêmes phénomènes peuvent se 
produire spontanément, sans qu’on ait cherché 
| à les : provoquer. 

S'il vous arrive de recevoir les confidéncee} 
des personnes avec lesquelles vous êtes en rap: | 
_ port, vous verrez qu’il n’y a presque pas : de vie 
humaine où il n’y ait pas au moins un événe- 
ment « étrange > ou comme certains les appel- | 
| dent < surnaturels» qui ne se soit produit, à : 
a commencer PE les SIDIES intuitions où pres- | 

























Pau et en passant par pan rêves prémoni- 
| toires, dédoublements ou autres phénomènes de 


ce genre, et en finissant par des visions, appari- 


tions de morts, prévisions de l’avenir ou visions 


_ de faits se produisant à distance, phénomènes 


 clairvoyants ou clairaudients, et enfin rapports 
_ directs avec l’au-delà Plus d’une fois les 
auteurs de ces lignes ont pu s’en convaincre. 
Maïs, direz-vous, outre les phénomènes 
. « étranges », il y en a qui prouvent nettement 
1 intervention de forces supérieures dans les vies 
humaines. Dans quelles circonstances ces inter- 
_ventions se produisent-elles? De vastes expé- 


'riénces personnelles, les faits de l’histoire et 


des chroniques religieuses, mystiques ou occul- 


tes, prouvent que ces interventions se pro- 
_duisent chaque fois qu’elles sont nécessaires 
. pour le bien de l’humanité. 


Les faits qui semblent a priori réfuter cote 


théorie, ne font que la confirmer à la longue. 
Notre défaut de jugement provient de ce que 


nous jugeons les événements trop superficielle- 


ment et sur une trop courte période. En les 
_approfondissant et en laissant le temps faire 
son œuvre, nous pouvons être certains que ce qui 
nous a semblé inutile ou même nuisible à pre- 


_mière vue, nous apparaît comme bienfaisant au 


| bout d’un certain temps. Et si l’on analyse les 
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si che d’un Do purement ro a ei nl 
bénéficiera d’une intervention providentielle. 


. Nous pouvons dans ce cas constater ce que les 


… occultistes nomment un « choc en retour », c’est: 
_à-dire qu’une action égoïste ou mauvaise est sui- 
vie d’un effet de même nature et retombant su 


celui qui l’a déclanchée. C est ce que la sagess 


Re _ populaire exprime par la formule : « Qu ’ufie 








bonne ou une mauvaise action porte en elle- 
même sa récompense ou sa punition. » Ceci est 
aussi vrai pour les individus que POUR de pe 


4 ples entiers. 














FRET exemple frappant est ce qui se passe en € 
moment en Russie. Lorsque la révolution éclata 

| en 1917, la première chose que les ouvriers'et 
. paysans firent fut de dépouiller tous les « bour- 
geois», c’est-à-dire tous les propriétaires € 
terrains, d’usines ou de valeurs quelconques, de. 
leur avoir, souvent en les mettant à mort. 
l’avènement du bolchevisme, des scènes d’une. 
sauvagerie inouïe se produisirent. Le fameux 
Lénine, brute à face humaine, en lançant | 
célèbre formule : « Vole ce qui a été volé » : 
contribua grandement, en déclanchant ains 
toutes les passions infâmes de la foule. En outre | 
dans les réunions privées il ne se gênait pa 
“pour déclarer que le ChOËE des idee Re ter- 5 
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roriser 1 Dourdan pop peu, faisant elai- 
ne comprendre que le meurtre d’un bour- 
. geois ne pouvait être considéré comme un crime. 
_ Il donna d’ailleurs le premier l’exemple aux 
masses, en faisant pendant des années torturer 
et mettre à mort des milliers de « bourgeois >. 
_ Ces actes de cruauté innombrables, inconnus de 


l’histoire sur une si grande échelle et d’une puis- 


_ $ance dynamique exceptionnelle, ne pouvaient 
pas rester impunis et résister au «choc en 
_ retour». En effet, quelques années plus tard, 
. celui-ci eut lieu non seulement pour Lénine, mais 
aussi pour $es collaborateurs et les RABAT) qui 

Don partagé ses forfaits. 

Lénine, frappé à mort par une maladie qui ne 
: Edo pas, la paralysie progressive, finit ses 
jours dans la souffrance et l’abjection. Tous ses 
collaborateurs furent, ou exilés ou emprisonnés 
par Staline. Et l’on sait ce que les exils et les 
emprisonnements en Russie veulent dire actuel- 
lement! 

… Quant aux ouvriers et aux paysans qui accom-, 
- plirent pendant dix ans leurs crimes divers à 
- l'égard des « bourgeoïs », non seulement ils sont 
_ dépouillés de leurs biens et de ceux qu’ils avaient 
_ volés, mais encore le Gouvernement de Staline 
les transforme en esclaves. Ceux qui ont 
_ des velléités de révolte sont exilés ou mis à 








A effets n'étant ve encore épuisés, il serait diff 
| cilede dire jusqu’où ils iront. Mais une chose est 
ce certaine; c’est que des interventions provides ! 
de tielles se produisent. 0 
. Faut-il cependant attribuer tous les événe-« 
ments qui se sont produits dans la vie de notre 
mystique à ces interventions? Certes non, e 
| notre mystique lui-même, dans ses ouvrages € 
| conférences a fait maintes fois ressortir que 
: _ beaucoup de phénomènes dits « surnaturels » 
se étaient dus à l’activité subconsciente de l’homme À 
NA . même, qui possède des facultés capables de pro- 
_  duire ce que le commun nomme des « miracles > 
généralement spontanés et inconscients, mais 
parfois voulus et conscients. ar à 
Toutes ces facultés, mal étudiées encore, mais 
ie dont la science a commencé à s occuper plus 
DAS sérieusement HAS le début du siècle, possèdent | 






































ne ment est automatique, comme d? Sitre tonte À 
_ du corps, maïs qu’il peut parfois être soumis à 
"x la volonté consciente du sujet, ce qui est exact, 
on tout à fait exceptionnel. De là des exige 














officiels emprisonnent une faculté métapsychi- 


à étudier, leur caractère involontaire prouvant 





_ que, au lieu de la libérer, faute d’avoir compris de y 
les conditions qui permettent à ces facultés de 
se manifester. La suffisance qui règne dans 
maints milieux scientifiques empêche souvent les 
hommes de science de voir clair et nous pour- 
rions citer de nombreux cas où de simples parti- 
_culiers réussissent là où les savants échouent. ou 
D'où leur scepticisme à l’égard des phénomè- in 


nes ! 


£ 


Ceux-ci cependant continuent à à se produireet 


presque toujours là où on les attend le moins. 
Car il est incontestable que pour un phénomène 


provoqué, il y en a au moins vingt de spontanés. 


Et ce sont ceux-là qui sont les plus intéressants 


leur réalité. 


Les nombreux faits racontés dans cette bio- 
graphie sont loin d’être isolés et peuvent se pro- : 
duire avec n’importe qui, à condition toutefois 
que la personne soit ou se mette dans les cond 
tions nécessaires pour leur production. Dans 
ses ouvrages de M... a indiqué quelles étaient fe 
ces conditions. Point n’est done besoin, comme 
on l’a cru longtemps, d’être un saint ou d’avoir. 
conclu un pacte avec le diable pour obtenir ces 








ces, posées aux snjets noce qui vont à cs : 
l’encontre du but proposé. Souvent les savants 
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_ phénomènes. Ménsoine ire est juste de “dhé 


re 





qu’une vie d’ascétisme contribue beaucoup à leur 


apparition. ù FE 


Quel est donc l’enseignement qu’on peut déga- : 


_ ger d’une vie, comme celle de notre mystique? Il 


nous semble qu’il est très varié. À 
En premier lieu nous apprenons, grâce à cette 
existence, que des éléments invisibles intervien- 
nent dans les vies humaines pour les guider où 


les soutenir. C’est ce que l’on a appelé des inter- 1 


_ventions providentielles. Ces interventions ont 
_des causes différentes, objectives ou subjectives, 


. mais semblent être conditionnées par l'utilité 


générale et non pas individuelle. Même quand ce 
soutien est accordé à l’individu, comme cela s’est 


* produit plus d’une fois avee de M... cette inter- | 
_vention des forces supérieures est due au fait 
que de M. par son activité est utile à la .com- 


munuté. Sa collaboration permet à celle-ci de 


. réaliser un des desseins de ce que nous pourrions 


nommer la sagesse suprême ou, comme disent les 
théologiens, la Providence. 


Dans ces cas les chocs en mr conservent 


aussi leur puissance, seulement comme l’action 
a été altruiste, donc bienfaisante, la réaction est 


_du même caractère. Comme les chocs en retour … 


malfaisants, ils se font parfois longtemps atten-. 


dre, mais se produisent néanmoins, si l’on est … 
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suffisamment uen, Certes, les épreuves ne 


manquent pas à celui qui veut se consacrer au 
bien de l’humanité, mais elles n’ont pas le carac- 
tère de punitions, mais celui d'enseignements … 


_pour celui qui en est l’objet. Il en a été ainsi 


pour notre mystique. Sa vie, si remplie d’événe- 
ments et d'épreuves 0 a été une longue. 


préparation à la mission qu'il s’est imposée et 
qu’il à entreprise à un Âge déjà avancé, et la 
grande expérience acquise par lui a été utile à 


maintes personnes s'étant trouvées en contact 


avec lui. 


Quoique heureux du bien qu'il pouvait faire, il 


_a toujours personnellement ressenti la nostal- 


gie de l’au-delà, sa vraie patrie avec laquelle il 


ne lui était permis d’entrer en contact que rare- 
ment, et cette nostalgie se reflète aussi bien dans 


_ses discours que dans ses ouvrages. On peut dire +, 


que l’au-delà a dominé toute sa vie et lui a donné 
ce reflet particulier qui fait dire aux initiés 


« qu’ils sont dans ce monde, mais ne lui appar- 


tiennent pas». Leur corps y est, maïs leur 


esprit est ailleurs, là où il règne en maître et. 


où il domine la matière, ce qui n’empêche pas, 
* comme l’a dit Térence, « qu’ils sont hommes et 
que rien d’humain ne leur est étranger ». 

Nous pouvons donc dire, si nous jugeons 
d’après des vies comme celles de notre mystique, 
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que des émet visibles us lieu, quand “ 
cela est nécessaire pour le bien commun, et que À 
ces interventions se produisent sous les formes 
leu plus diverses, intuitions, pressentiments, 
_ rêves, Visions, clairvoyance ou clairaudience et 
enfin apparitions et contacts directs avec des 
êtres de l’au-delà. C’est ce dernier phénomène 
qui semble le moins acceptable pour la foule et 
qui soulève le plus d’objections parmi les hom- 
mes de science. Et par une contradiction bizarre, 
_ il est fréquent que ces derniers admettent l’exis- 
: Las d'êtres invisibles appartenant à l’au-delà, 
mais nient la possibilité de se mettre en rapport 
avec eux, malgré l’affirmation et le témoignage 
de milliers de personnes ayant eu de ces rap- 
| ports depuis que l’humanité existe. 

Ce qui est encore plus curieux, c’est que ces 
contacts avec des êtres de l’au-delà s expliquent 4 
no une façon toute matérielle, mais incomprise 1 
ou niée par ceux qui se croient savants. Ce n est, 1 
‘en effet, qu’une vision matérielle plus étendue, / 
due soit à l’hérédité, soit à un genre de vie paies 
co qui permet à certaines personnes de voir 
ce que l’on nomme des « esprits ». 

L’homme ordinaire ne voit que dans les limi- : 
tes des rayons du spectre solaire; les rayons 4 

_ ultra-violets et infra-rouges n ob ioutt pas sa 
vue, ce qui n’est pas le cas de ceux qui voient des Des 
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ire c esprits: » et ou biens 1 Dont avishie, 
k La rétine de ceux-là est i impressionnée même par ci 
des rayons invisibles aux yeux ordinaires, ce qui : 
leur donne une vue plus étendue et leur permet 
d’apercevoir ce que d’autres ne voient pas. n'a de 
a-t-il là quelque chose de « surnaturel », Comme, 
le prétendent les uns, ou de contaire àla raison, 
comme l’affirment les autres ? Nous ne le 
croyons pas, d’autant plus que notre expérience 
_ personnelle, qui s’étend sur une quarantaine 
 d’années, a toujours confirmé qu’il en était ainsi. d 
Nous avons vu des peuples entiers, tels les Chi- 
nois, les Indiens des deux Amériques ou cer 
taines tribus nègres d’Afrique, dont les sens 
étaient tellement affinés qu’ils voyaient ou. 
 entendaient des choses que l’Européen ordinaire 
aurait été incapable de percevoir. ot ne k 
même parmi les Européens il y a des êtres ; 
d’exception dont les sens sont suffisamment 
affinés pour avoir des perceptions que l’homme 
_ du commun n’a pas. Ces perceptions, nous 
tenons à le souligner, ne sont pas surnaturelles, … 
mais supranormales, et prouvent seulement: que 
ceux qui les possèdent sont des êtres d’excep- 
tion, mais nullement surnaturels ou miracu- ÿ 
_ leux, comme on s’est plu à l’affirmer pour 
maints d’entre eux. Ces êtres existent parmi 
toutes les races, plus nombreux même parmi 
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or un avantage a au point 4 vue incl je 
F) x un désavantage de posséder ces dons? C’est 4 
- l’un et l’autre pourrait-on répondre. Avantage : 
:si ces facultés sont employées à l’amélioration, 

à l'élévation. et au bien des individus, de la per- 
sonne elle-même ou des collectivités. Désavan- 
tage quand elles sont employées à des buts 
_ égoïstes, malfaisants ou criminels. 

Nous devons cependant faire remarquer que . 
l'homme qui aspire à une vie supérieure, faite 
de spiritualité ou d’intellectualité,.: auquel - 
ses facultés acquises ou héréditaires permettent 
- d’être en contact avec des régions inaccessibles 
à l’homme ordinaire, ne doit jamais tendre à: 
re acquisition de grands biens matériels, qui. 
d’ailleurs lui seraient refusés. Il arrive que des 
hommes doués de spiritualité supérieure nais- 
sent riches. Mais au fur et à mesure qu'ils 
s’élèvent plus haut et qu’ils entrent dans la pha- 
lange de ceux qui deviennent les flambeaux de 
l'humanité, leurs biens terrestres disparaissent, 
soit parce qu'ils y renoncent eux-mêmes, comme 

Çakia Mouni (le Bôuddha), soit à cause de cir- 
constances qu’on pourrait nommer providentiel- 
les. Il est d’ailleurs naturel qu’il en soit ainsi, 
_ car plus on monte dans l’ordre spirituel, pus 
on se détache du spa matériel, 








_ Cette constatation permet de faire ressortir 


encore un des avantages des vies consacrées à 
l’esprit, c’est que celles-ci sont beaucoup plus 
riches en expériences diverses que les vies maté- 


rielles, Ces dernières sont limitées par ce que 
la matière peut leur donner, et l’esprit dans ces 


cas est subordonné aux besoins du corps. Un 


homme qui aspire à la fortune, à l’amour phy- 


_ sique ou à la santé n’emploie ses facultés psy- 
chiques que dans la mesure où celles-ci peuvent 
_ lui être utiles à l’acquisation de ces avantages 
_ matériels. Les joies pures de l’esprit et toutes les 
_ multiples expériences découlant de la prédomi- 
 nance de l'esprit sur la matière lui sont inter- 
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dites, et comme il s’enferme par son attitude | 


* dans un cercle très étroit, les neuf dixièmes de 
ses facultés restent inemployées et l’empêchent 
par conséquent d'élargir son champ d’action. 
Pour entrer dans l’énorme et infini domaine de 


l’invisible, les moyens d’action lui manquent et 


avec la présomption de tous ceux dont les con- 
naissances sont limitées, il niera l’existence de 
‘cet invisible et de tous les faits qu’il provoque, 


Pour lui il n’y a que le visible qui compte. 
Cependant,-il est arrivé que des êtres appar- 


tenant à cette catégorie se soient heurtés subite- 


. ment à des faits supranormaux. Si ceux-e1 sont 
spontanés, le matérialiste est dérouté et très 
























À. rie < Mané Thakel, Pharès > de la Bible ou de % 


| _assoupies par leur asservissement au corps, sont 
un éclair des vérités supérieures niées par eux 
spontanées et autant ces gens ont été acharnés 


autant plus tard sont-ils acharnés à le défendre. 
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‘souvent His Rappelons-nous du Fans 
hs xl rencontra le Christ sur le chemin ‘ah 
_ Damas. Dans ces cas on dirait que des âmes 
violemment réveillées et conçoivent comme dans 
précédemment. Ce sont alors des conversions 
À nier jadis ce qu’ils appelaient le « surnaturel », 1 
qu est ce que la religion nomme « être touché par 


la grâce ». 
On peut donc poser en principe que celui qui 


| aspire aux biens matériels ne doit pas pré o | 
aux biens spirituels, et réciproquement, celui qui 


aspire aux trésors spirituels, doit renoncer aux 
richésses matérielles, ce qui n ’empêche que cha- 
que homme possède les facultés latentes pour 


_ acquérir les uns comme les autres, à condition : 


que ces facultés sortent de l’état statique dans 
lequel elles se trouvent Pour entrer dans l'état. à 
_ dynamique nécessaire à leur fonctionnement. 
Pour y arriver, ue. “opérations psycholo- LS 
giques sont nécessaires : en premier lieu 1 ad 
mission par l'esprit des choses qu'il niait ou 
_ignorait auparavant, leur compréhension ensuite 
















tenf la mise en action de . oianté pour our | 
acquisition. Naturellement, il est impossible d’é 
blir une balance exacte entre les aspirations 
rituelles et les désirs matériels, le centre de 
gravité de chaque personne étant différent et 
variant d’ après l’individualité plus où moins 
atérielle ou spirituelle. Mais une certaine 
armonie entre les deux tendances doit exister 
t en ceci, comme en toute chose, les excès sont 
1éfastes, et ceux qui ne voient que le côté spiri- 
uel des choses comme ceux qui n’en voient que 

e côté matériel ont tous les deux la vue faussée. | 
Dans un univers mixte, matériel et spirituel en 
même temps, il est indispensable de compter 
ussi bien avec l’esprit qu'avec la matière et 
’équilibre idéal, celui auquel a toujours aspiré 
otre mystique, est celui où l'esprit, tout en 
restant dominant, ne fait pas fi de la matière, 
nm comme l’autre devant être envisagés comme 
les réalités de notre existence terrestre. 

Une question est souvent posée par les scepti- 
ues. Le métapsychisme et toutes les sciences 
onnexes peuvent-elles contribuer à la régénéra- 
ion du monde? Quelle valeur ont les phéno- 
mènes du métapsychisme ou les rapports avec 
au-delà pour la spiritualisation des foules, qui 
n’en voient généralement que le côté merveil- 
eux ou simplement curieux? Et comment des 
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phénomènes qui ont souvent un caractère trivial | 
peuvent-ils améliorer moralement les masses ? 
À ces questions on peut répondre que si, en 1 
effet, les phénomènes occultes ont souvent, sur- … 
tout au début, un caractère trivial, ce n’est que 
parce que ceux auxquels ils s’adressent ne sont 4 
pas préparés à la réception de vérités supérieu- … 
res. L’occultisme, comme le Hé a 
: n’est qu’une porte d’entrée pour l’invisible, mais, 
_ cette porte, une fois franchie, nous permet de 
_ pénétrer dans un domaine, où chaque pas fait 
en avant nous découvre de nouvelles splendeurs. 
_ Les trivialités du début peu à peu disparaissent 
_et font place à des beautés insoupçonnées. Les 
a _ êtèes très souvent inférieurs auxquels vous aviez 
à faire au début cèdent leur place à d’autres plus 
parfaits, et au fur et à mesure que l’homme lui- 
+ même se perfectionne, les manifestations dont. 
il est l’objet, deviennent de-plus en plus éle- 2 
_vées. Alors limpression de purification que … 
. l’Ââme éprouve devient tellement puissante, qu ’on 
. peut vraiment parler d’une régénération com- | 
 plète. L’homme pénètre dans des sphères inac- 
 cessibles à ceux qui n’auront pas fait l’effort ; 
_ nécessaire pour y monter. Mais dans ce cas de 
.  métapsychisme et tout ce qui s’y rapporte A 14 
joué leur rôle bienfaisant de déclancheur de la . 
. spiritualité. Evidemment on ne peut pas s’at- 
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ie à ce que tous ceux qui S ’oceupent de 


_métapsychisme suivent la même voie, mais 
Comme l’humanité ne ‘s’élève que grâce aux 


efforts de quelques êtres d’exception, ceux-ci 
puiseront dans leurs rapports avec l’invisibleles 
forces nécessaires pour remplir leur rôle glo- … 
rieux. 

De tout ce qui précède que devons-nous 


déduire? Il nous semble que l’exposé de la vie de 
notre mystique nous amène à la conclusion : 


d’abord qu’un monde invisible peuplé d'êtres 


conscients, ressemblant à l’homme existe et 
que ces êtres peuvent se mettre en rapport avec : 


les habitants de la terre dans certaines condi- 
tions. Plus ces êtres sont élevés dans la hiérar- 
chie des esprits, plus les conditions à remplir. 
pour qu'ils se manifestent sont sévères. 
Puis que les interventions invisibles se produi- 
sent quand elles sont utiles, soit par leur action 
directe, soit par répercussion sur le bien général. 
Enfin que tous les phénomènes du métapsy- 
chisme et de l’occultisme existent et peuvent 


rendre de grands services à l’humanité (rappe- 


lons-nous de Socrate, de Jeanne d'Arc, de sainte 
Thérèse et de tant d’autres saints et mystiques), 
à condition qu’ils soient utilisés dans un esprit 
d’altruisme et de sacrifice. En d’autres termes 


nous pouvons dire que le métapsychisme, pour 
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néfastes, déchéance de celui qui la pratique et 


esprit d’é égoïsme et de basse moralité. ges cas | 


entre : nous * ns sr Onde supérieurs, doit être L. 
… spiritualisé. S'il ne l’est pas, nous tombons dans 
la magie noire avec toutes ses conséquence si 


_ désastres pour ceux contre lesquels elle est te 
gée. Nous ne saurions done assez insister sur « 
_ fait que l’occultisme peut ee ésenter de grand 
dangers pour ceux qui s’en servent dans un 


quents qu’on ne le croit. s 
De toute façon, une purification nréalahie est 
nécessaire pour celui qui désire s’adonner à de 
| cuitisme Re le seul auquel le vrai ui : 


terre. Et la vision limitée de l’univers que | si 
état de choses crée, permet à l’homme de s 
. borer à l’œuvre divine, dont il fait partie. 

Quelle est ainsi la joie qui pourrait être. 
un à celle Q qui permet de se rendre compte 
qu’on participe à une œuvre universelle, grâ 
aux splendides facultés contenues dans la natu e. 
humaine? Comment décrire la béatitude que Île. 


ni éprouve quand il franchit les limit 
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__ de ce monde pour entrer dans le domaine sans 
limites du royaume de l’esprit? Et le bonheur 
qu’il ressent lorsque ces expériences lui per- 
mettent de donner l’espoir et la consolation aux 
 déshérités de la vie? Ses rapports avec l’invi- 
sible l’ayant fait monter vers la clarté, lui per- 
_ mettent de la montrer aux autres et de la répan- 
dre sur eux. Ainsi s’accomplit en beauté sa 
tâche d’utile serviteur et de missionnaire du 
Ciel! 
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La vie mystique de Maximilien de Meck / par 
83 L. K. et M.M. —- Paris : Drouin, C19--] 
197p. : port. ; 22cm. 


1. Meck, Maximilien de, b.1869. I. K., L. 
II. M, M. 
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